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AYANT-PROPOS 


Ce travail, ainsi que l’indique son titre, comporte surtout 
l’étude comparative de la principale dimension d’une pièce 
du squelette: la première à s’ossifier chez l’embryon et la 
dernière à se souder dans ses segments chez l’adulte. C’est 
résumer d’un mot l’importance de l’os claviculaire et de 
toute recherche qui s’y rapporte même par le plus petit 
côté. 

Entrepris et continué depuis plusieurs mois sous l’inspi¬ 
ration de M. le D^’Hamy, aide-naturaliste d’anthropologie au 
Muséum, il est le gage de notre reconnaissance pour les 
encouragements qu’il nous a donnés, le temps qu’ont duré 
nos mensurations. 

Qu’il nous soit permis d’exprimer toute notre gratitude 
envers les deux maîtres de la science anthropologique, 
MM. les professeurs Broca et de Quatrefages, toujours si 
bienveillants pour tous ceux qui ont à consulter leurs con- 
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INTRODUCTION ET DIVISION 


Suivant le plan que nous nous étions tracé au début, 
d’après les conseils de M. Hamy, nous aurions voulu 
étudier la clavicule dans toutes ses dimensions diaphy- 
saires et épiphysaires, rapprocher celles-ci entre elles, 
et, ne pouvant les comparer à la taille sur le vivant faute 
de documents, les rapporter du moins à celles d’un autre 
os, l’humérus, par exemple, pris en parallèle. Après cette 
étude comparative, nous aurions mis en relief les déduc¬ 
tions naturelles ainsi déterminées, quels que fussent nos 
résultats. 

C’était demander, non pas à nos efforts mais au temps 
dont nous disposions, plus qu’il n’était possible. Un devoir 
personnel de reconnaissance en ayant sÜDrégé la durée, nous 
nous sommes cru obligé de restreindre notre cadre, non 
sans nous proposer de poursuivre cette étude qui ne nous 
paraît être qu’ébauchée. 
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Noire plan sera donc des plus simples, mais nous fe¬ 
rons néanmoins précéder l’exposition des résultats de-nos 
mensurations de deux parties, pour indiquer comment 
elles ont été exécutées et comment nous avons été con¬ 
duit à les prendre ou à tenter l’entreprise de ce travail 
après le premier essor donné par M. le professeur Broca : 
c’est le premier auteur, en effet, à notre connaissance, 
qui ait publié les premiers chiffres sur cette intéressante 
question. 

La première partie, partie historique qui ne doit citer vé¬ 
ritablement qu’un seul nom, mais sur lequel nous nous 
plaisons avec justice à insister, ne devra pas être des plus 
longues pour le cadre que comporte le présent ouvrage. 
Nous espérons qu’elle sera suffisante, tout autant que nous 
pensons qu’elle devait avoir sa place marquée au premier 
rang, et cela d’une façon indispensable à tous les points 
de vue. 

Dans la seconde partie, que nous n’avons conçue que peu 
à peu, point par point, au fur et à mesure de l’exigence quoti¬ 
dienne de tous nos efforts, nous avons voulu, nos maîtres le 
reconnaîtront, tendre sans cesse à l’exactitude comme à la 
comparabilité de nos mensurations, des calculs effectués 
sur leurs données, et enfin des interprétations raisonnable¬ 
ment possibles sur tous ces documents. 

La première partie n’est que l’historique emprunté à l’au¬ 
teur qui s’est spécialement occupé le premier du sujet que 
nous avons choisi ; elle s’enchaîne complètement d’un bout 
à l’autre, et si bien que nous aurions presque regretté^ si des 
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limites plus étendues nous avaient été accordées, d’y adjoin¬ 
dre d’autres documents, de peur de séparer ceux qui y sont 
si étroitement unis. Contraires sont plusieurs raisons, pour 
la seconde partie, qui la partagent naturellement au moins en 
trois sections distinctes ou chapitres que nous séparons, sur¬ 
tout parce que l’ensemble est chargé de beaucoup de consi¬ 
dérations, comme tout ce qui est de fréquence pratique. 
Chaque jour, chaque fait qui se présente, même s’il se 
répète, n’est-il pas à la fois un cas particulier et connexe 
à beaucoup d’autres ? Aussi cette deuxième partie for- 
mera-t-elle une sorte d’introduction pratique où nous 
tentons de montrer l’exécution de nos mensurations; de 
même que la première partie est l’historique des premières 
mensurations faites et publiées sur notre sujet. 

Les considérations sur la mensuration de la longueur 
de l’humérus, sur celle de la même dimension delà clavicule, 
puis la comparaison des résultats déjà obtenus avec ceux 
que nous trouvons, composent essentiellement cette seconde 
partie. Nous y insistons aussi sur cette petite remarque ana¬ 
tomique que très-souvent la clavicule gauche a été trouvée 
plus longue que,la clavicule droite. 

C’est dans cette même seconde partie que nous sommes 
entré dans les détails les plus minutieux, parce que l’usage 
de toutes les précautions que nous avons employées nous 
paraît absolument nécessaire. C’est avec l’aide de toutes ces 
précautions, nous semble-t-il, que l’on a seulement chance 
d’atteindre ce que l’on doit toujours chercher sous le 
double rapport et de la certitude et de la comparabilité res- 
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pective de tous les documents sur la question à l’étude. 
Nous nous sommes cru obligé d’en parler longuement, puis¬ 
que c’est continuellement que nous nous imposions le devoir 
d’avoir présentes à l’esprit toutes les considérations con¬ 
tenues dans cette division de l’ouvrage. 

La troisième partie contient, coordonnés dans chaque race 
et dans chaque sexe pour chaque race, les résultats que nous 
avons constatés d’après les squelettes du Muséum et de l’École 
Pratique. Nous y exposons, avant tout, les moyennes déter¬ 
minées sur les Européens et les Nègres qui forment deux 
termes extrêmes de comparaison de la série humaine. C’est 
entre ces deux termes ou autour d’eux que viennent s’es¬ 
pacer, ou se grouper les autres races que nous compa¬ 
rons toujours, soit à la race blanche, soit à la race noire : 
nous devions donc commencer par ces deux races. Nous 
disons ensuite un seul mot des Mulâtres, non sans ajou¬ 
ter cependant que le peu de documents anatomiques, que 
l’on possède en général sur eux, tend néanmoins à nous 
montrer des êtres exagérant certains caractères de l’un ou 
de l’autre des termes générateurs, ou certains de l’un et 
de l’autre bien plutôt qu’ils ne présentent des caractères in¬ 
termédiaires. 

Ces points de comparaison une fois donnés dans le pre¬ 
mier chapitre, nous n’avons cru rien faire de mieux que 
de suivre l’ordre le plus généralement adopté pour l’étude 
du crâne. Cet ordre est presque exactement, nous devons 
le dire, celui qu’a cru devoir suivre aussi M. le D*" Ver- 
neau, préparateur au Muséum, dans une belle étude qu’il 



a faite sur le bassin dans les sexes et dans les races (1). 

Nous continuons l’exposé des résultats de nos mensura¬ 
tions par ceux qui concernent les races les plus voisines de 
celles de l’Europe ou qui constituent le groupe connu, en 
ethnographie, en linguistique, etc., sous le nom de groupe 
indo-européen. 

Sans vouloir entrer dans des détails propres à une table 
des matières, citons les races de l’Amérique, puis les 
races jaunes, et, après elles, les races de la Polynésie. Nous 
terminons par les Mélanésiens, groupe à part, fort difficile à 
rapprocher d’un autre groupe anthropologique. Nous y 
rencontrons les Néo-Calédoniens, les Néo-Hébridais, les 
Australiens et les insulaires de Lifu que nous avons pu avoir 
à notre disposition. 

Les dernières lignes enfin se rapportent à des mensura¬ 
tions prises sur deux squelettes de l’époque connue en an¬ 
thropologie sous le nom d’époque préhistorique. 

Une lacune, que nous espérons combler un peu plus tard, 
serait l’étude de la même dimension de la clavicule suivant 
les âges. C’est précisément à ce moment qu’il sera le plus 
utile et le plus à propos, pour être complet, de donner des 
mensurations prises sur quelques individus des espèces du 


(1) R. Verneau, Le bassin dans les sexes et dans les races. — Paris, J.-B. 
Baillière et fils. 

Nous saisissons cette occasion de remercier ici M. Verweau de ses con¬ 
seils, ainsi que M. le D*' de Rochebrune, préparateur au même laboratoire, 
qui nous a guidé d’une façon si bienveillante. 



groupe :qu'011’ appelle avee raison le groupfe des aftthro-^ 
poïdes : c’est là la raison qui nous fait ajoürner ces nou¬ 
velles mensurations; à cette époque^ ■ d 'ne ■ ’ 

Après ce qui concerne la longueur de la clavicule com¬ 
parée à celle de l’humérus du même côté, rien n’était plus 
naturel que de pomparer aussi la longueur de la clavicule' 
d’un côté à celle du côté opposé. Nous avionscétte idéevet 
devions l’avoir comme tout le monde, que la clavicule droite 
est de plus souvent plus longue que la clavicule gauche, 
quitte à nous de constater et de publier tout. le contraire si 
les chiffres l’indiquaient. Contre cette opinion sont venus s’of- ^ 
frir tout de suite cinq cas de mensurations effectuées en notre 
présence sur huit squelettes, rassemblés sans idée préconçue 
dans la salle où nous étions, et cinq fois sur ces huit sque-; 
lettes l’avantage de longueur était en faveur de la clavicule 
gauche. :G’est pourî aider à faire constater ce fait que nous 
donnons lalongueur delaclaviculegauehe, bien quele temps 
nous manque pour la comparer à l’humérus correspondant. 

Nous aurions voulu donner de même pour la cla¬ 
vicule de chaque côté la différence entre, la longueur telle, 
qu’elle existe et celle qu’elle offrirait si elle n’était pas 
courbée, etc, j mais ce sont là des détails mieux placés 
dans le chapitre sur les mensurations de la clavicule. 

Nous aurions voulu aussi prendre la longueur des radius 


de çha,que côté, et ces autres mensurations nous auraient 
permis de comparer la clavicule non-seulement à l’humérus, 
mais à la longueur totale des squelettes du bras et le,l’avant-*, 
bras.'^ ■ ' ■ ' ’ ■ . ..vu,,., vu 
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Nous aurions voulu donner aussi la moyenne des réstil- 
lals des mensurations des deux côtés de chaque squelette. 
Dans les premiers temps de nos recherches, nous n’avons 
pu résister à ce désir que, dans la suite, force nous a été 
d’abandonner. 

C’est le moment de dire ici que nous ne publions pas 
nombre de notes générales et particulières sur les deux cla¬ 
vicules de chacun des squelettes que nous avons me¬ 
surés. Nous sacrifions même six mesures pour chaque 
clavicule d’abord, et pour la clavicule droite, nous avions 
pris ces six mensurations jusqu’à notre dernier sque¬ 
lette : .... soit donc plus de neuf cents mensurations prises 
et reprises ; nous sommes dans l’obligation de les sacrifier 
aujourd’hui et d’en remettre la publication à un autre mo¬ 
ment. 

Nous aurions enfin voulu poursuivre jusqu’à l’homologie 
entre le membre supérieur et le membre inférieur, y com¬ 
pris le segment d’insertion. C’est pourquoi nous aurions 
désiré faire un tout bien plus complet, en étudiant non- 
seulement la clavicule, mais l’omoplate et l’ensemble de ces 
deux os qui constitue pour la partie supérieure du tronc une 
ceinture osseuse analogue au bassin pour la partie infé¬ 
rieure ( 1 ). 

S’il ne nous est pas permis de nous arrêter plus long- 


(1) Notre ami et compagnon de travail, le D' Liyon, met en ce moment 
sous presse une Étude sur l'omoplate et sur ses indices de longueur et de lar¬ 
geur dans les races humaines, avec planches. — Paris, imprimerie Parent. 

3 
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temps aux considérâimlil‘^l*oÿryrthilîjmie philosop^ 
jusque dans les plus petites ipyestigations, exprimons ici 
ridée qui nous a soutenu et encouragé durant tout ce travail : 
l’espérance de compléter un jour-utileiamt^ ee6,fe^ffl^ea. 

K i tur . ^ rî'îrnTjTii, 

(X, Ta aa^e... 334 
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MOPOETIONS' DE LA CLATICÜLE' 

DANS LES SEXES ET DANS LES RAGES 


PREMIÈRE PARTIE 


HISTORIQUE. 

Quoiquft cette partie doive être assez courte^ il y a deux 
noms que nous citerons d’abord : celui de White, puis 
celui de M. Broca, que nous devons mettre en relief parti¬ 
culièrement. 

Le premier constate (1799) l’allongement du membre 
thoracique chez les nègres ; mais de tous les segments du 
membre, c’est à l’avant-bras qu’il rapporte surtout cet 
allongement, ce qui éloigne encore davantage de notre 
sujet les résultats qu’il a découverts. 

Prichard, Waitz, cités par M.Broca {Bulletin de la Société 
d'anthropologie de Paris, 3 avril 1862), sont muets sur notre 
sujet particulier. 
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C’est donc à M. Broca (septembre 1858) que revient 
l’hoiineüp d’avoir fait le premier ces recherches» et d’avoir 
donné l’essor en ce genre de travail. ür looq 

Nous ne saurions donc mieux faire que de citer ses pro¬ 
pres paroles r 

à En terminant. .. je donnerai les résultats de mes men¬ 
surations sur la clavicule. On sait que chez les blancs, la 
longueur de cet os est plus considérable, en général, chez 
la femme que chez l’homme. Mais il résulté en outre de 
mes recherches que la clavicule est ' plus longue chez les 
Nègres que chez les Européens. 

« J’ai encore pris pour terme de comparaison la longueur 
de l’humérus que j’ai représenté par cent. 

« Le tableau suivant permettra de comparer la clavicule 
dans les deux sexes. iM s orfo 

■Ir . m î ..-.I'/bId 
< Longueur de la clavicule.par rapport à l’humérus ssilûO. 

Nègres.'EDR orÉEWs.^^HO 
Neuf hommes. Sept femmes. Cinq hommes. Quatre femWs. 

Minimum.... 41,53 , 44,36 40,95 T-;. 43,46 

Maximum.... 52,00 52,00 ^«-48,10 46}60^ 

Moyenne..... 45,89 ' 47,40' *44^32- 45,è4' 

jb sluoiv^.-i rPofo onflo^o'm 

« Ces différences paraissent déjà notables.,iimaisi;pour 
leur donner toute leur significatioil, ii ïautrlbs présenter 
1 sous une autre forme, comme nous avons .feit pour le ra- 
diusi' ïudiL :-ffTion inoirpègnoo ifiq oioono 

4 Sur le tableau précédent^ elles sont expriméés em æen- 
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inoHèm^ de laldngaeùr tle :yhumBrüs;l|)oup les exprimer en 
centièmes de la longueur de la dàviculei nous prendrons 
pour unité la plus pétite clavicule qui est celle de l’homme 
européen, nous la représenterons par cent, et nous trouve¬ 
rons qu’à humérus égal, la longueur moyenne de la clavicule 
par sexe et par race, est exprimée par les chiffres suivants : 
al ■■■ • ■ - 


S derEuropéen..... 44,32 «= 100 

de l’Européenne... 45,04 ï= 10-1,62 

du Nègre.. 45,89 = 103,54 

de la Négresse .... 47,40 =: 106,94 


« On voit que dans les deux races la clavicule de la femme 
est plus longue que celle de l’homme. Cette différence 
sexuelle che2 les Européens est de moins de ^ pour cent. ; 
chez les Nègres, elle est de plus de 3 pour cent. Enfin la 
clavicule du nègre est plus longue que celle de l’Européen, 
et cette différence est même supérieure-à celle qui existe 
entre l’Européenne et l’Européen. La différence de race est 
dipno plus grande que la différence sexuelle. 

« J’ajoute que sur l’unique squelette de mulâtre du Mu¬ 
séum» la longueur de la clavicule par rapport à l’iiumérus 
est de 46,98 pour cent. Elle est donc supérieure à la 
moyenne de la clavicule des neuf nègres de race pure que 
ïucjfai mesurés. Sur le squelette de la mulâtresse, la longueur 
lOi de la clavicule est de 48,14 , chiffre supérieur à la 
moyenne de la clavicule des négresses de pur sang» Là 
encore par conséquent, comme nous l’avons vu pourde ra- 
n^^dius, lé mélange des races ne paraît pas donner un produit 
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iatermédmr© ; les roétia ont le type de la ?ace nègre ^ qwi 
était probablement celui de leur mère. 

«Enfinilne sera ps^ansintérê^t M que, sur la 
Vénus boUenStèÿaéâvIculé^fe^^y rapporté 

rhumérus. Elle est donc inférieure au minimum obtenu sur 
les femmes blanches que j’ai mesurées. 

« Sur le squelette de l’Esquimau, la longueur de la clavi¬ 
cule est de 4S,s89i, chiffre inférieur à la moyenne obtenue 


quable entre les résultats çpmp'îteatifs de la mensuration des 

çl|i^ AJ A 

« îè communiquerai une autre foisà la SociéM quelques 
résultats desménsuraticmÿqùe j’aîprah^^^ sur les divers 


.;'a9*ï 80l ‘!9iîèob sb .tnevA 
esu^cesujqt^.^^qi^^ 


os des squelettes? eh?* 

Depuis ioill^rien n*îi e 
bulletins de la Spciété^anüiropologïe^ soit dans uju-e jdtèsqf, 
inaugurale. «jQyp'^QjXfêm eb' enovjîb aiioPÎ .sMelèiq eiél'îBq 
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A LA LONGUEUR' DÉ ÉÀ ÉLÀtlGULÉ ÉT A CELLE DË L^HÉMÈRUà' 

?> 9 üüi 9 iJD ' BÎ û roi mm oan ïfiioupmnffixîïoa : ' » 

t ET COMPARAISON DE RÉSULTATS DIFFÉRENTS, ' 

aio;/H; soi lUS goaiiptoq ii> ano' ' 

0! .olD •“.Qlloî-uroa 301“ so 

Avant de donner les résultats de^nos mensurations, nous 

devons exposer les raisons qui nous ont guidé dans le,choix ^ 
de nos"procÀdés;^'alors d’autres d’ailleurs leurj^spnt 
parfois préférés. Nous devons de même, avant de terminer 
cette partie, établir, au moins pour un même squelette pris 
pour exemple pratique, une comparaison entre deux résul¬ 
tats obtenus par les deux principaux procédés d’exécution 
mis en parallèle : c’est l’objet et le but de cette seconde 
partie. 
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CHAPITRE PREMIER 


CONSIDÉRATIONS SUR DEUX PROCÉDÉS d’oSTÉOMÉTRIE RELATIFS A LA 
LONGUEUR DE l’hüMÉRüS, ET COMPARAISON ENTRE LES RÉSUL¬ 
TATS DIFFÉRENTS. 


Nous allons considérer ces deux procédés tout en faisant 
au préalable cette importante remarque que nous croyons 
devoir mettre à l’écart tout ce que nous pourrions dire ou 
rechercher sur le choix qui a été fait de l’humérus pour y 
rapporter la longueur de la clavicule. C’est en particulier, 
et pour la question que nous étudions, à cet os que se rap¬ 
portent les premiers chiffres publiés à ce sujet, avons-nous 
dit. Nous ajoutons que c’est à ce même os, en général, que 
d’autres anthropologistes ou naturalistes rapportent diffé¬ 
rentes mesures. C’est un fait si bien admis qu’on n’écrit 
plus guère pour le défendre, parce qu’il n’en est plus be¬ 
soin. Nous nous conformerons donc à cet usage sans in¬ 
sister. 

La remarque précédente étant faite, nous n’allons guère 
parler, pour moins nous écarter de notre but définitif, que 
de deux procédés pour la mensuration de la longueur de 

4 


rhuttiérus. Plusieurs arîtliropologistes* prennent'chacun* de 
leur côté tel point de repère plutôt que tel autre j 1 huniérUs 
peut d’ailleurs être dans sa situation verticale sur un feqUé- 
lette naturel ou artificiel, ou, au contraire, placé sur une 
table. Les instruments enfin, ruban métrique divisé, com¬ 
pas d’épaisseur ou glissière graduée, sont ou ne sont pas 
employés. Pour tous ces motifs, nous nous croyons dans 
la nécessité rigoureuse d’indiquer ici quel a été le pro¬ 
cédé du premier auteur qui a exécuté et publié des ré¬ 
sultats de mensurations sur le sujet dont nous prenons la 
suite, et aussi quel est le nôtre, un peu différent, mais plus 
généralement employé par d’autres naturalistes pour des 
recherches absolument analogues. 

M. le professeur Broca s’est lui-même donné' la peine 
d’appeler notre attention d’une façon 'toute particulière sur 
l’importance extrême du choix du point de repère infé¬ 
rieur qui fait, en réalité, varier facilement d’un Centimè¬ 
tre plus ou moins, quelquefois d’un Centimètre et demiida 
longueur lue sur l’instrument gradué. Geci peut arriver alors 
que l’humérus ne mesure que 25 et quelques centimètreC, 
Comme chez une femme adulte de petite taillec’est ce 
qui fait une différence de près d’un quinzième èt cèla sur 
un nombre qui sert de base à des calcülsi Ajoutons que 
dans ces calculs et pour chaque opération arithmétique, nods 
avons cru devoir continuer jusqu’à la septième décimale, 
tout en ne publiant que quatre chiffres aü lieu dë^è 0 pt;f p)'! 

Voici pour la mensuration de la longtieur'de’ l’hUïfïéi*uS mr 
le squelette une explication draléde'prèSid’Utt^dëmi-heüPe 
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ï|ïiaî très4-patiômnietit notis à offerte et donnée notre savant 
Maître dë kFaeulté et.de l’École Pratique des Hautes Études. 
M.fBn 00 a;Sitppose l’os du bras dans une position verticale, et 
de mesure dans cette; situation avec un ruban métrique tendu 
et placé encore verticalement très-près du bord externe de 
l’os. Pour faire la lecture, on évalue en millimètres la distance 
îverticale comprise entre deux plans : l’un de ces plans vient 
effleurer au point le plus élevé de la tête de l’humérus'; 
dfautre est un plan horizontal qui rase le point le plus infé^ 
udeur de l’épicondylei c’e.st^à-direi ajoute M. Brooa, le point 
le^iplus inférieur : de la partie osseuse la plus supérieure de 
d’interstice articulaire situé eptre l’humérus et le radius. Or, 
continue M. Broca, le radius est le véritable os de l’avant- 
bras commede tibia est le véritable, os de la jambe, car l’ana¬ 
tomie comparée se charge d’affirmer comme très-réelle cette 
manière de voir : elle produit à l’appui des individus chez 
lesquels l’os cubitus n’est plus représenté que par l’apo¬ 
physe olécranienne, se continuant avec une simple aiguille 
osseuse tout à fait effilée à son extrémité inférieure, c’est le 
dernier vestige du cubitus qui va se perdre, sur la pièce os¬ 
seuse principale avec ou sans soudure à ce segment du mem- 
ibre* Ée cubitus n’est donc plus, bien réellement, dans ce 
cas qu’un prolongement du squelette de l’avant-bras sur le 
bras.. Des raisons anatomiques pareilles et identiques, pour 
ainsi, dire, [Viennent démontrer de la même manière que 
l’épicondyle e§t un prolongement du squelette du bras 
sur l’avant-rbras. Il s’ensuit, dit notre Maître avec rai¬ 
son, que: ceuîi qui prennent ila distance de la tête de l’hu- 
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mérus au point le plus inférieur de l’épitroahlée^ prennent la 
longueur de l’humérus augmentée en même temps du; pro¬ 
longement de cet os sur l’avant-bras, prolongement cassez 
variable. On fait ainsi varier et fausser par conséquent la 
longueur du véritable corps de l’os. ^ iq 

Les raisons données par M. Broea sont des plus valables, 
mais elles sont contrebalancées par d’autres qui prévalent 
contre elles, selon le jugement de plusieurs anthropologistes 
ou physiologistes. On dit aussi avec raison, en effet, que 
sous le rapport fonctionnel (en particulier chez l’homme 
que nous avons spécialement en cause), c’est bien le cubitus 
qui est le centre ou l’axe des mouvements du radius, dont 
l’extrémité supérieure se déplace suivant une portiou de 
circonférence qu’il décrit autour du cubitus. Alors, en effet, 
pour la partie supérieure de l’avant-bras et pour l’articu¬ 
lation du coude, c’est bien l’épitrochlée qui termine sous les 
rapports anatomique et physiologique la portion osseuse ap¬ 
partenant au squelette du bras. ) 38 âiq d 

Une autre raison de prendre la longueur de l’humérus de 
la tête au point le plus inférieur de l’épitrochlée: existe en¬ 
core. C’est un moyen de plus (à adjoindre aux autres moyens 
actuels) d’enseigner l’anthropologie si l’on met à profit tous 
les matériaux déjà recueillis. La plupart des auteurs,.en effet, 
à propos d’autres recherches, ont déjà collectionné des do¬ 
cuments en prenant la longueur de l’humérus y compris 
l’épitrochlée. Notre Maître, lui-même>. ne prenddl pasrda 
longueur du radius y compris l’apophyse styloïde^ua auon 

La raison physiologique du-fonctionnement-«duocubitus 
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si €omm« centre^dB^mouvement par rapport au radiusi au ni- 
‘ ireau! de la partÎB supérieure de l’âTant-braSj ôte de 't’im- 
sD-portanee à! cette extrémité du radius en voluihe comme en 
al fonction,; surtoutrelativement au cubitus; qui devienfe ainsi 
prépondérant sous les deux mêmes rapports. 

^ < En résumé, puisque les autres anthropologistes dans 
jfi .leurs mensurations de l’humérus y comprennent l’épitro- 
goJehlée; nous devons, ce nous semble; comprendre aussi cette 
: apophyse dans le résultat de nos mensurations. En outre, 
nous donnons aux. chiffres déterminés ainsi, par le procédé 
r le plus généralement suivi, plus de chances de comparabi- 
Ix dite entre eut et entre les résultats définitifs des Calculs ï ce 
'bqui est en soi une raison de très-grande importance. 

■ Nous n’avons donc pas appliqué à nos mensurations de 
la longueur de l’humérus le procédé qu’emploie M. Broca, 

; cfest rce que nous devons signaler clairement pour les rai- 
-qsons que nous venons d’indiquer. Il va en résulter, on 
le pressent, des différences quelquefois assez considérables 
ei entre notrè Maître et nous. G’est souvent la vérité pour la 
-olongueur seule de l’humérus ; mais il faut compter ^auési 
anayeci atitres raisons agissant finalement en sens inverse, 
c ieomnie nous allons le montrer pour la clavicule dariside 
, t sécomd chapitreiifet surtout pour le calcul dans le troisième 
detnier de cette seconde partie. aoqoiq é 

ahqiAjûutons encore aüx principales précautions nécessaires 
eidans lài mensuration-cpiiînous occupié en ce moment, et que 
nous supposons faite avec un ruban métrique de l£t façon 
5 uheSntionhée^equ’il est enlï outre indispensable que l’œil de 
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l’observaleur soit placé de telle sorte qü’on fasse nne lecture 
aussi exactement que possible. Il faut, en effet, et d’abord, 
que l’œil soit à une hautpu^ ^T^l|le ni trop haut, ni trop 
bas. On doit, en outre, regarder à peu près le milieu de la 
distance entre les deux lignes verticales du ruban métrique 
et de rhhmérus. S’écartër de delhiéSurés B?pi*idtifdliio'n;'(îüi 
doivent être ordinaires, c est, on le comprend, s exposer a 
de grandes variations, c’est-à-dire à des erreurs d’un demi- 
centimètre, et plus quelquefois, dans l’évaluation de la lon¬ 
gueur d’un os qui peut, on le sait, ne mesurer que 26 cen¬ 
timètres, par exemple. 

Signalons, avant de quitter l’humérus, la difficulté que 
les doigts éprouvent à'^se placer pour maintenir le mètre 
tëndu verticalement. Oh-est souvent très-iÿêrié, énîidffétpisav 
les squelettes artificiels^ par la présence de l’acromionœtîsut 
les squelettes naturels, par celle de la voûte acrorpio-cora^ 
coïdienne^.sl ^ li-, ,;J 

Voyons, maintenant, d’autres considérations sur quelques 
procédés de'mensuration de la clavicule. -Aron 
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" CHAPITRE n. 


:ÇQNSIDÉIUTlON8 SU« ÛÜEtQüES JRBOÇÉDÉS PE MENSDRATION PE PA 
PONGÜECR PE LA CPAVICÜPE ET COMPARAISON DE RESULTATS 
DIFFÉRENTS. 
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81 'Le procédé! de mensuration de la longueur de la clavi- 
enle à Taide de la glissière nous paraît être, comme à tout 
le monde, l’un des meilleurs, et c’est celui que nous avons 
éployé pour toutes les clavicules que nous avons mesurées. 

La glissière étant presque aussi connue que le ruban mé- 
,;trii;(|ueÿ-nous n’^vonspas à kdécrire. P : ... / 

Ce qu’il nous est nécessaire d’indiquer d’abordj puis 
d’expliquer tout de suite, c’est la différence entre les chiffres 
déterminés par notre Maître, et qu’il a eu la bienveillance 
de nous communiquer (bien qu’il ne lés ait pas publiés), et 
ceux que nous avons trouvés nous-même. Nous donnerons 
deux raisons principales, pensons-nous, une raison parti¬ 
culière, et une autre qui est un peu plus générale. 

Voi<û, croyons-nous, une première raison : c’est le très- 
grand nombre de tâtonnements que nous avons faits à chaque 
clavicule pour arriver jusqu’au moment où nous ne trouvions 
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plus de longueur plus grande que les précédentes. Voici 
comment nous nous y prenons pour diminuer un peu le 
nombre et la durée de ces essais successifs. S’agit-il de me¬ 
surer la clavicule droite sur un squelette monté, nous pre¬ 
nons la glissière de telle façon que sa branche fixe soit pla¬ 
cée sur le point le plus externe de l’extrémité externe (ce 
qui est assez facile) ; puis, appliquant un ou deux doigts de la 
main gauche pour maintenir l’instrument, on fait glisser 
la branche mobile jusqu’à la face interne de la clavicule. 
Arrivé là, on fait plusieurs essais en appliquant la branche 
mobile sur différents points, tout en ne faisant exécuter que 
de très-petits mouvements de rayonnement à l’instrument, 
fixé, commesurun centre, à l’extrémité externe, par les doigts 
de la main gauche. 

Voici l’autre raison, un peu plus générale, mais un peu 
particulière aussi. Elle est bien connue de tous ceux qui 
ont un peu l’habitude de prendre quelques mensurations 
sur les squelettes, mais les débutants, et c’est par là qu’elle 
nous est assez particulière à notre égard même, n’en tiennent 
pas assez de compte généralement. Nous devons exposer 
celte idée, puisqu’il fallait y songer à chaque mesure à 
prendre avec l’instrument. Il faut avoir bien soin que la 
règle de la glissière soit à peu près parallèle, non pas pré¬ 
cisément à la direction générale de l’os (ce qui n’est pas 
mauvais, néanmoins, et souvent on n’est pas loin de la 
mesure exacte en s’y prenant ainsi), il faut, disons-nous, 
s’arranger de façon que la ligne qui joint les deux points 
de contact de chaque branche avec la, clavicule soit à peu 
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près rigouretisement parallèle à la règle graduée de la glis¬ 
sière; C’est une condition réalisée lorsque, par exemple, les 
deux points de contact de chaque branche avec la clavicule 
sont très-voisins de la pointe, de la base, du milieu de chaque 
branche, etc. Si nous supposons cette condition non rem¬ 
plie, on a alors une longueur un peu plus faible. En effet, 
quoique la longueur lue sur la règle soit toujours bien la 
distance des deux branches, mesurées par leur perpendicu¬ 
laire commune, que représente la règle ou son bord in¬ 
terne, par exemple, qui porte la graduation, cette lon¬ 
gueur dans l’hypothèse que nous venons de faire n’est 
pltis égale à la distance des deux points de contact, elle 
est plus petite : c’est la projection orthogonale de cette vraie 
distance sur la règle, projection toujours plus faible que la 
ligne à mesurer, au plus égale et jamais supérieure. 

Nous allons essayer d’expliquer ceci d’une manière un 
peu plus géométriquei En effet, si cette ligne de contact 
n’est pas absolument l’hypoténuse d’un triangle rectangle, 
elle est un segment d’hypoténuse déterminé par une 
ligne (le bord d’une branche, supposons le bord de la 
branche mobile), parallèle à l’un des côtés de l’angle droit 
(la branche fixe, dans notre hypothèse) et déterminant, outre 
ce segment d’hypoténuse (la distance des deux points de 
contact), un segment correspondant sur l’autre côté de l’angle 
droit (segment qui est la portion de règle graduée comprise 
entre les deux branches). Or, c’est cette longueur (du seg¬ 
ment de l’angle droit correspondant au segment considéré 
de Vhypoténuse) qui est mesurée ou donnée par la règle 
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graduée ; e’est ce, segment co,rrespondant d’angle droit dont 
on a ainsi l’évaluation, mais non pas Celle du segment de? 
l’hypoténuse ou ligne des points de contacté On peut donc 
concevoir qu’à l’aide de la géométrie on démontrera facile¬ 
ment (et plus facilement encore à l’aide de figures) que 
la ligne qui sépare les deux points de contact est plus grande 
que la distance qui sépare les deux branches de la règle, ou 
que cette seconde est plus petite que la première : c’est ce 
que nous nous proposions d’établir d’une façon certaine, 
pour le mieux fixer dans l’esprit des débutants. 

On conçoit par là que lorsque les points de contact sont 
aux extrémités, aux deux bases, etc., respectivement pour cha¬ 
que branche, cette ligne de contact devient parallèle à la règle 
de l’instrument ; il n’y a plus de triangle rectangle si loin 
que l’on prolonge la ligne de contact qui ne rencontre¬ 
rait jamais la règle : alors la longueur de la portion de règle 
interceptée entre les deux branches est aussi celle des points 
de contact, c’est donc bien la lecture d’une longueur égale 
que l’on fait en lisant le numéro de la graduation où s’arrête 
la branche mobile : cette égalité a lieu en vertu de cette vé¬ 
rité géométrique bien connqe, que des portions de paral¬ 
lèles comprises entre parallèles sont égales.* 

Tout ce que nous venons de dire est vrai dans les hypo¬ 
thèses où nous nous sommes placé, et qui toutes se rap¬ 
portent à des cas où Terreur à éviter est une erreur par dé¬ 
faut. Il faut maintenant admettre une autre hypothèse tout 
aussi importante que le sont les précédentes, mais où il s’a¬ 
git, au contraire, d’éviter cette fois-ci une erreur pars excès. 



Si nous supposons, en effet, que la pointe d’une branche 
delà glissière, réunie à l’autre, donne une ligne diago¬ 
nale par rapport à la superficie de la face supérieure de 
la clavicule, nous aurons bien, dans ce cas, une longueur 
trop grande. Celte longueur serait certainement trop longue 
encore, même en supposant remplies toutes les conditions 
de la première démonstration, et, par conséquent, existant 
en réalité toutes les conclusions qui en découlaient. 

En effet, toute la première démonstration reste vraie, 
puisque nous avons toujours sur la règle une longueur égale 
à la distance des points de contact ; cela est mathématique. 
Il faut, en outre, s’arranger de telle façon que cette distance 
des points de contact, tout étant bien celle qu’indique 
l’instrument, soit en même temps la longueur de la clavicule 
que nous cherchons et non pas une autre. Or, c’est pourtant 
une longueur plus grande que l’on obtiendrait si la ligne 
des deux points de contact était la diagonale ou une ligne 
voisine ; il suffit de se figurer la clavicule ou un rectangle 
très-allongé ; il est clair, en effet, qu’une diagonale est plus 
grande que la longueur d’un rectangle, qui est celle de son 
plus grand côté. Il est clair, aussi, que des lignes qui ne pas¬ 
seraient pas par le centre de figure de la clavicule, mais 
seraient voisines ou parallèles à la diagonale, peuvent, dans 
une certaine limite, être supérieures à cette plus grande lon¬ 
gueur ; en deçà de cette limite, on retombe encore dans des 
longueurs plus petites que la longueur cherchée. Il nous 
semble suffisamment clair aussi que de toutes les lignes me¬ 
nées par les points de contact des deux branches qui ne 
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coïncident pas en longueur avec la longueur chercliée, on 
a bien des chances d'avoir une longueur trop petite. 

Nous venons de voir qu’il n’est pas impossible du tout 
d’avoir des longueurs trop grandes, c’est peut-être le 
cas où nous serons tombé quelquefois en voulant éviter 
de tomber dans les longueurs trop faibles. Nous faisons 
cette remarque surtout par comparaison des résultats de 
mensuration communiqués par M. Broca et mis en parallèle 
avec ceux que nous avons trouvés ; néanmoins il est plus rare 
encore, croyons-nous, de trouver des chiffres trop forts 
que des chiffres trop faibles par le procédé que nous ve¬ 
nons d’étudier. 

Sans jamais oublier les conditions qui précèdent, il noiis 
semble, sinon indispensable, au moins très-utile, d’ad¬ 
joindre encore une petite précaution de plus, parce qu’alors 
les résultats nous paraissent encore plus comparables. 
Nous exprimons en abrégé cette condition nouvelle et les 
considérations qui s’y rapportent en disant qu’il est 
bon aussi de mesurer les deux clavicules d’une façon sy¬ 
métrique. 

Voici ce que nous entendons par là. 

Admettons que l’on s’y soit pris, pour la clavicule droite, 
suivant la façon indiquée plus haut, c’est-à-dire que la 
clavicule droite ait été mesurée avec la branché fixe ap¬ 
pliquée à l’extrémité externe, etc..., il est bien mieux, di¬ 
sons-nous, cette mensuration une fois prise, de continuer 
tout de suite de la manière suivante : on retourne rinèti*!!- 
ment bout pour bout, et on l’applique sur la ciaviè^uiy'^âüche 
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de telle façon que la branche fixe qui s’appliquait sur le 
point le plus externe de rextrémité externe de la clavicule 
droite soit aussi celle qui s’applique de la même manière 
sur le point le plus externe de l’extrémité externe de 
la clavicule gauche. Cela fait, on maintient l’instrument 
a-vec les doigts de la main droite, qui joue alors le rôle 
de la main gauche dans la mensuration de la clavicule 
droite, etc. 

Nous insistons sans doute beaucoup sur ces petits détails, 
mais c’est à ce prix que les essais successifs pour arriver à 
la dimension réelle nous paraissent être moins longs, et 
qu’ils conduisent à un peu plus de certitude dans le chiffre 
lu sur l’instrument. De plus, commettrait-on ainsi une petite 
erreur sur une clavicule, il est vrai de dire qu’on a bien 
des chances de la commettre de nouveau et de la même ma¬ 
nière sur l’autre clavicule. Mais il est vrai aussi que les men¬ 
surations de chaque clavicule prises de la même façon nous 
semblent plus comparables ; nous pensons, en effet, qu’une 
petite différence d’un ou deux millimètres entre les deux 
os de chaque côté passe moins facilement inaperçue et s’ap¬ 
précie bien mieux par ce petit procédé. De plus, une petite 
erreur étant commise, elle l’est ordinairement d’une façon 
symétrique ou égale de chaque côté du squelette ; alors ces 
deux faibles erreurs se compensent assez bien, au moins pour 
la comparaison entre elles des longueurs de chaque clavi¬ 
cule, et de la sorte nous paraissent à peu près rendues né¬ 
gligeables. 

Avant de quitter ces considérations, sur lesquelles il nous 
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paraît si utile d’insister au point dis vue pratique, disons un 
mot aussi sur un procédé bon à appliquer, ce nous semble, 
pour mieux faire voir les différences de longueur entre les 
clavicules de chaque côté. Ce procédé nous était venu à. 
l’esprit à propos de cette idée que l’on doit avoir à priori, 
que la clavicule droite l’emporte en longueur sur la cla¬ 
vicule gauche. Nous savions que peut-être les constata¬ 
tions prouveraient le contraire, et nous étions bien décidés; 
à constater le fait, quel qu’il soit, quitte à donner la con¬ 
clusion fournie par les chiffres, seraient-ils en désaccord 
avec nos prévisions. Nous en étions là de nos idées sur ce 
point et au début de notre travail au Muséum, lorsque notre 
ami, le D’’ Delille, du même laboratoire, se mit à me¬ 
surer de suite les clavicules des deux côtés, droit et gauche, 
de sept ou huit squelettes d’étude de toute provenance, ran¬ 
gés autour de la salle. Il arriva qu’une fois seulement la cla¬ 
vicule droite l’emportait sur celle du côté gauche, et que 
cinq fois, soit sur plus de la moitié de ces huit squelettes 
de différentes races, placés là par hasard, la différence 
était en faveur de la clavicule gauche. Les deux autres 
squelettes enfin, du côté droit comme du côté gauche, pos-r 
sèdent des clavicules de longueur bien sensiblement égale, 
et qu’on aurait tort, à notre avis, de présenter l’une ou l’au¬ 
tre comme réellement plus longue. 

Nous ne réclamons en rien la priorité de ce fait, quoique 
l’idée contraire soit bien plus répandue, car nous avons 
reconnu depuis que plusieurs anatomistes avaient déjà fait-i 
cette remarque, que nous l’avions lue nousTmêmes,) sans y-q 
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dôhnéï‘?pluâ d’ài.léntîj)]! qu'on he'le fait, en général, pour 
cettê petite curiosité ànatomique. On dit même fort bien que' 
cette longueur moins grande delà claYicule droite lient à 
line flexion plus exagérée dans les courbures de la cla¬ 
vicule de ce côté, que dans celles de la clavicule du côté 
opposé. 

Nous avons eu tout de suite cette idée, avec le De- 
lille, qu’il ne serait pas sans intérêt de constater l’écart 
entre la longueur la plus grande, qui sépare les deux extré¬ 
mités de l’os, et la longueur totale ou développée d’une lame 
de plomb qui, partant d’une extrémité à l’autre, aurait suivi 
les sinuosités du bord antérieur, par exemple, de la clavi¬ 
cule. Nous disons les sinuosités sans vouloir dire toutes les 
irrégularités, sans quoi le but serait dépassé, et bien plus 
loin que si l’on était resté en deçà : on aurait une longueur 
un peu trop forte et plus éloignée du point cherché, qui est 
un axe fictif, curviligne comme l’os, à peu près égale¬ 
ment distant d’un bord comme de l’autre. Cette lame de 
plomb devrait être un peu plus flexible, partant un peu 
moins épaisse, et aussi un peu moins large que celle dont 
on fait usage chaque jour pour reporter, sur le papier, les 
courbures du crâne. Ajoutons que si le loisir et la possibilité 
nous en avaient été donnés, nous aurions fait suivre ce petit 
ouvrage de planches où ces résultats se seraient vus à la 
simple inspection; à une autre époque nous espérons 
bien y revenir. Au moins ajouterons-nous souvent le 
résultat de nos mensurations sur les deux clavicules, pour 
la longueur non développée. Nous regrettons simple- 



ment que ce projet, s’il eût été accompli, n’ait pas déjà 
montré si c’est bien à l’excès dans ses courbures que la 
clavicule droite doit souvent d’être plus courte que la cla¬ 
vicule gauche. 



CHAPITRE ni. 


EXEMPLE PRATIQUE DE DEUX RÉSULTATS DÉFINITIFS TRÈS-PEU 
DIFFÉRENTS. — CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES, 


Après les raisons de rapprochements-et de différences qui 
existent entre nos propres'méhsüràtToiis'èl celles quePau- 
teur a bien voulu nous communiquer, de la première publi¬ 
cation sur les résultats relatifs à notre matière nous désirons 
avant de donner les résultats que nous avons trouvés, offrir 
une preuve de la comparabilité entre ces premiers résul¬ 
tats publiés et ceux que nous avons obtenus. 

Cette preuve, prise sur un squelette bien connu, va démon¬ 
trer que, malgré la différence avec les mensurations pre¬ 
mières de l’auteur si souvent cité dans notre travail, il peut y 
avoir, et cela assez souvent, une combinaison de deux raisons 
contraires telle, que ces résultats soient non-seulement tout 
à fait, comparables, mais très-rapprochés. Nous devons de 
même ajouter que si l’exemple que nous choisissons (parce 
qu’il se rapporte à un squelette très-connu) ne s’écarte que 
d’un demi pour cent du résultat qu’a publié M. Broca, nous 
aurions pu en citer un autre où la différence n’est plus que 





de deux, centièmes. Nous allons donner, pour ce|i§^e|rfii^Iç^ 
une explication qui sera estimée très-acceptable,, nous. 1 , 03 ,'? 
pérons. 

Prenons sur le registre que M. Broca a eu l’obligeance de 
nous communiquer l’observation XIV : 

c Femme boshismane, dite la Vénus hottentote. 

* Humérus. 27,6 100,00 

« Clavicule........ 11,6 42,02 

Voici, de notre côté, les mesures que nous avons trouvées 
sur le même squelette : 


Humérus. . 280,00 100,00 

Clavicule. 119,00 42,50 


Voyons en quoi consistent les différences d’abord dans 
les mensurations, puis dans les calculs et les résultats. 

L’humérus présente pour M. Broca une longueur de 
27 centimètres et 6 dixièmes; pour nous, cette longueur se 
trouve être juste de 28 centimètres. Si nous nous rappelons 
les procédés de mensuration un peu différents employés par 
notre Maître et par nous, nous devons avoir une longueur 
forcément plus grande pour l’humérus. Sur un humérus de 
femme de taille moyenne, en effet, le point le plus inférieur 
de l’épitrochlée descend bien environ à un demi-centimètre 
au-dessous du point le plus inférieur de l’épicondyle. 

Passons à la clavicule où M. Broca trouve 116 milli¬ 
mètres, où nous trouvons de notre côté 119 millimètres. 
Nous pouvons mettre cette augmentation de 3;)divisions 
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s:dt^ la l^rfigueuï* maxima cherchée asséz longtemps par plu¬ 
sieurs essais successifs. Nous avons même fait constater au 
Muséum ce résultat, par d’autres que par nous-même, dans la 
crainte où nous étions de nous abuser au début de nos re¬ 
cherches. Peut-être aussi cette augmentation viendrait-elle 
d’une longueur intermédiaire à la plus grande longueur et 
à celle de la diagonale du rectangle allongé que figure la 
clavicule dans son ensemble, surtout au point de vue de la 
mensuration qui nous occupe. C’est ce que nous avons ex¬ 
pliqué comme très-possible au chapitre des mensurations 
sur la clavicule. Quoiqu’il en soit de toutes ces remarques, la 
différence est de 3 millimètres ; voyons quelles en sont les 
conséquences au point de vue si essentiel de la comparabi¬ 
lité des résultats. Les calculs définitifs effectués vont nous 
montrer quelle sera cette différence grande ou petite d’où 
dépend cette comparabilité ou non-comparabilité. 

Si nous faisons l’humérus = 100, la valeur proportion¬ 
nelle de la clavicule deviendra pour notre Maître une valeur 
satisfaisant à la proportion suivante : 


X H6 H600 

100 “ 276 ® — 276 


Cette même équation deviendra la suivante, d’après les 
chiffres que nous avons rencontrés : 


_f_119^,, ^ _ 11900 

100 280 ® ' 280 ■“ 


Comme on le voit, la nouvelle valeur de l’inconnue a; ou 
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liongueur de la clavicule relative à l’huméru& ^ iQOv nous 
donne, la yaison^ à la simple inspection de chaque première 
égalité, de la possibilité d’un rapprochement entre les deux 
résultats quand les calculs auront été effectués. En effet, nous 
avons trouvé 119 pour numérateur, ce qui augmente d’une 
part la fraction représentant l’inconnue à déterminer ; mais 
nous avons trouvé encore un chiffre plus grand, 280 au lieu 
de 276 pour le diviseur, et qui rendra la fraction plus pe*^ 
tite; ces deux différences devaient donc se compenser en 
partie dans les résultats. Cette compensation aurait pu être 
minime., mais comme les variations n’avaient lieu que dans 
des limites assez restreintes, on pouvait espérer que l’écart 
définitif ne serait pas très-grand, c’est ce qu’ont prouvé les 
opérations effectuées : il n’y a en fin de compte que cin¬ 
quante centièmes de différence ou un demi pour cent, et 
même moins. 

ï iJüne autre raison de différence dans les résultats des mem 
surations prises par notre Maître, puis par nous, et; cela 
pour la clavicule comme pour riiumérus, tient au côté du 
squelette sur lequel ces mensurations ontété prises. 'Or^ ce 
«ont l’humérus et la clavicule du côfé gauche que M. Broca 
a choisis le plus souvent; ce sont* au contraire, les mêmes 
os du côté droit que nous avions d’abord choisis au Muséum, 
puis à l’Ecole Pratique, chez M. Broca lui-même. Nous 
avons toujours continué pour que nos mensurations ff’eff 
soient que plus comparables. Ce choix d’un côté différent du 
squelette dans; les mensurations devait donner forcément 
une différence» On .sait, en effet,-que*la plupart*des organes 



symétricjù^s ont, en général, des dimensions un peu plus 
fortes du côté droit que du côté gauche; c’est donc une 
raison pour que nous ayons des chiffres différents dès le 
début des comparaisons numériques. 

Après l’exemple particulier que nous venons de voir, 
il ne nous reste plus que peu de choses à exposer d’une fa¬ 
çon plus générale. Il résulte de ce qu’on va constater dans la 
troisième partie, que si plusieurs résultats se rapprochent 
beaucoup de ceux de M. Broca, d’autres s’en éloignent assez 
pour que la même différence possible entre deux résultats 
particuliers assez différents se retrouve aussi parfois dans la 
comparaison des premières moyennes qui ont été publiées 
et de celles que nous avons rencontrées nous^même. Cette 
différence et a été prévue et expliquée plus haut par ce qui 
précède sur les résultats particuliers. 

Généralisons un peu maintenant, et voyons quelles diffé¬ 
rences existent et dans quel sens elles sont relativement aux 
moyennes, aux maxima et aux minima. 

Les calculs nous ont donné des moyennes qui, le plus 
souvent, se rapprochent, c’est vrai, et se rapprochent beau¬ 
coup des premières publiées; mais elles sont données dans 
un sens tel, qu’elles tendent bien plus à se confondre que 
celles qtf a déterminées notre Maître. C’est là^ une raison 
excellente , reconnaissons-le, en faveur du procédé de 
M. Bro(xi. 

Remarquons cependant que chercher et constater 
des moyennes très-différentes entre elles, relativement aux 
sexes,aux races, pourrait fort bien, si on dépassait beaucoup 



M. Broca, aller aussi au delà du but qu’on doit se proposer, 
car il ne faudrait pas non plus présenter des moyennes of¬ 
frant plus de différenceB que n’en montrent entre eux les 
éléments à comparer. Certainement toutes les moyennes 
sont obtenues d’une façon mathématique, mais la manière de 
prendre et de grouper les éléments des calculs doit tou¬ 
jours tendre à montrer ce qu’est la moyenne observée le 
plus fréquemment dans la pratique. N’est-ce pas cette raison 
qui fait que l’on doit rejeter en dehors des éléments d’une 
moyenne une mensuration qui la fausserait énormément, 
soit dans un sens, soit dans l’autre? C’est ce que nous- 
même nous avons fait pour le résultat relatif à un squelette 
de négresse du laboratoire de l’Ecole Pratique, ce qui nous 
aurait fourni sans doute des points d’étude particuliers et 
intéressants, si le temps d’abord, puis des documents nous 
avaient été donnés. 

Nous savons bien que dans de grandes séries avec des 
centaines d’éléments, ces soins d’élimination sont beaucôüp 
moins nécessaires. 

Terminons enfin ces considérations en disant que nos 
maxima et nos minima, à part l’exception que nous venons 
de mentionner, ne dépassent que très-peu les premiers 
qu’on ait publiés sur la matière. 
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Après tout ce qui précède, nous n’avons plus qu’à donner 
les résultats de nos mensurations pour les sexes et les races 
en particulier,. Ces résultats, ainsi que quelques considéra¬ 
tions, qui ne sont le plus souvent que des corollaires des chif¬ 
fres présentés, constituent l’objet de cette troisième partie. 
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CHAPITRE PREMIER. 


LONGUEUR PROPORTIONNELLE DE LA CLAVICULE CHEZ LES BLANCS 
ET LES NÈGRES. — MULATRES. 


Il nous a paru utile, avant d’entrer dans le détail d’expo¬ 
sition race par race suivant le plan le plus suivi, de rompre 
un peu avec cet ordre, pour notre sujet particulier, et de dé¬ 
buter au préalable par les races types (toujours sous le rap¬ 
port qui fait l’objet de cette étude). Nous ne nous occupe¬ 
rons donc qu’en second lieu des races secondaires, qui 
tantôt s’échelonnent, tantôt se groupent par séries dans les 
espaces intermédiaires aux premières, ou bien au contraire, 
s’en rapprochent plus ou moins. 

Il nous était indispensable, pour arriver à notre but, de 
comparer la moyenne de chaque sexe de chaque race, à la 
moyenne correspondante chez les blancs ou les nègres, 
pour voir si, par ce fait constaté de la longueur relative de 
la clavicule à humérus égal, et sans préjuger des autres carae- 
tères, telle ou telle race, pour ce rapport seulement, est 
plus ou moins rapprochée ou éloignée de la race blanche ou 
de la race noire. 
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Le nombre des squelettes d’Européens de la Galerie an¬ 
thropologique a bien doublé, et au delà même, depuis l’é¬ 
poque où notre Maître y prenait ses premières mensu¬ 
rations sur la clavicule et les autres os. Il nous faut ajou¬ 
ter à ceux-ci les squelettes du laboratoire de M. Broca à 
l’École Pratique. Ce nombre serait même plus grand encore 
si nous ne laissions pas de côté, intentionnellement, quel¬ 
ques squelettes où les caractères du crâne comme du bassin, 
du tronc et des membres, ne sont pas suffisamment tran¬ 
chés ou assez en harmonie pour qu’il n’y ait aucun doute. 
Aussi avons-nous pris seulement la moyenne de 14 clavi¬ 
cules d’hommes dont le sexe est bien déterminé. 

'mof' î9‘ 

eu 2*;- f^ongueur de la clavicule par rapport à Vhumérus =;= lÛO. 

61»^- : - Moyenne pour les Européens. 44,37 
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Les mêmes considérations s’appliquent aux squelettes 
^es Européennes et donnent : 


âUür. Moyenne pour les Européennes. 44,93 
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. Ces r, chiffres se rapprochent beaucoup de ceux que 
M> Broca a publiés le premier. Voici, en effet, les chiffres; 
dpnnés dans les i Bulletins de la Société d’anthropologie ^ 
année 1862 : . 
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Moyenne de la longueur de la clavicule par rapport à l'humèrus = 100. 


Moyenne pour les Européens... 44,32 

Moyenne pour les Européennes. 45,04 


On voit que lès résultats que nous trouvons concordent 
presque exactement pour les Européens. 

Notre moyenne ne s’écarte guère pour la moyenne des Eu¬ 
ropéens; puisqu’il n’y a que 5 centièmes d’écart. Malheu¬ 
reusement cet écart, dans le sens où le calcul le montre, a 
pour conséquence (comme aussi l’écart plus grand encore 
avec la moyenne des femmes) de tendre à fusionner un 
peu plus les moyennes des deux sexes dans la même race ^ 
par suite, à distinguer seulement les deux races, et non plus 
aussi bien les deux sexes. M. Broca avait bien fait remar¬ 
quer, dans son travail, que la comparaison entre les sexes 
et les races donnait une différence de race bien plus grande 
que la différence sexuelle ; nous le répétons encore, pour 
bien insister. Nous avons le devoir d’ajouter que nous ne 
sommes pas certain dû tôift’’qù’ùn plus grand nombre de 
squelettes de femmes (et nous en aurions ajouté encore 
quelques-uns, si nous avions eu plus de temps pour pren¬ 
dre, avec tout le soin désirable, tous les renseignements 
nécessaires sur le sexe exact de chaque squelette), nous 
ne sommes pas certain du tout, disons-nous, qu’un plus 
grand nombre de squelettes de femmes ne puisse aussi 
bien donner une nouvelle moyërine s’écartant beaucoup 
plus de la moyenne d’une série d’hommes, de même que 
cette même nouvelle moyenne pourrait aussi bien se rap¬ 
procher de la moyenne des hommes, jusques au point de 
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s’y confondre presque enlièremént. Il n’y a, en effet, qu’une 
différence de moins de 2 pour cent entre les Européennes 
et les Européens, comme le fait bien remarquer M. Broca. 

_ Nos deux moyennes à nous, tout en différant peu de 

celles de notre Maître, sont malheureusement beaucoup 
moins différentes entre elles que les premières qu’il publiait, 
puisque la différence entre les deux nôtres n’est plus que de 
50 centièmes. 

Par contre, reconnaissons, du moins, que nos chiffres 
affirment, avec ceux de M. Broca, une différence de race 
bien plus marquée que la différence sexuelle. 

Il n’y a pas lieu, croyons-nous, d’insister beaucoup sur 
les maxima et minima respectifs de nos chiffres pour les 
Européens et les Européennes. Nous préférons les donner 
cependant : 

Rapport minimum de la clavicule à Vhumêrus = 100. 


Chez les Européens... 39,87 

Chez les Européennes....* 48, S8 


Le minimum a été trouvé sur un Hollandais, et le maxi¬ 
mum sur un jeune Espagnol, tous deux au Muséum. 

Voici les rapports extrêmes que nous avons trouvé chez 
les Européennes : 


Minimum. 40,46 

Maximum. 48,59 


Ces deux nouveaux écarts extrêmes se trouvent tous deux 
au laboratoire de l’Ecole Pratique ; le minimum se trouve 








sur une Française, et le maximum sur une Polonaise. On ne 
pourrait certainement pas affirmer par ce fait seul que les 
Français ou Hollandais sont plus voisins, sous le rapport 
ethnographique, des Nègres que les Polonais ou les Espa¬ 
gnols. Nous pensons, du reste, qu’il faut bien mieux tourner 
son attention du côté des moyennes que du côté des écarts 
extrêmes. Remarquons, en passant seulement, que le rap¬ 
port minimum de la Française de l’Ecole Pratique a beau¬ 
coup fait baisser la moyenne que nous donnons pour les 
Européennes. 

Nègres. 

Passons maintenant à la même étude sur les squelettes de 
race nègre de toute provenance. Nous avons pu mesurer 
22 squelettes de Nègres et 8 de Négresses seulement (sani 
en prendre un plus grand nombre, pour être plus sûr du 
sexe). 

La moyenne pour le rapport de la clavicule à l’humérus 
= 100 nous donne : 

Pour les Nègres. 44.,67 

Pour les Négresses... ^ 46,38 

Comme on le voit, ces deux chiffres, pour des moyennes, 
diffèrent bien plus que les précédents de ceux de 
M. Broca, surtout le second, qui lui est inférieur de près de 
un pour cent, tout en restant cependant au-dessus de la 
moyenne des Nègres, et s’élevant presque seulement jus¬ 
qu’au maximum des Européennes. 
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Nous regrettons beaucoup ce désaccord avec les chiffres 
de notre savant Maître. Nous le regrettons d’autant plus que, 
d’après ceux de cet auteur, on a la satisfaction de trouver 
un moyen qui aide à déterminer les sexes et les races. En¬ 
core devons-nous ajouter qu’au dernier moment nous n’a¬ 
vons pas compris dans la moyenne le rapport d’une neuvième 
Négresse (Égyptienne moderne), du laboratoire de l’École 
Pratiqué. Chez cette Négresse le rapport de la clavicule à 
l’humérus était seulement de 41,40, ce qui aurait encore 
fait beaucoup baisser la moyenne. 

L’explication de cette différence, pour nous comme pour 
M. Broca, se trouve dans les différences du procédé de men¬ 
suration. C’est une raison à ajouter aux autres en faveur 
de la méthode de notre professeur. 

Avant de dire un mot des Mulâtres, disons que les maxima 
pour les Nègres et surtout pour les Négresses sont bien in¬ 
férieurs aux chiffres de M. Broca. Notre minimum pour les 
Nègres ne dépasse pas non plus celui de notre Maître, mais 
c’est le minimum des Négresses comme leur moyenne qui 
s’écartent davantage des premiers chiffres qui ont été pu¬ 
bliés et les rapprochent ainsi dès Européennes, 

A ce propos nous faisons cette remarque si connue : que 
l’on constate souvent, en général, bien plus de différence 
entre un Nègre et un Européen qu’entre une Négresse ët' 
une Européenne. Ceci tient à cette raison d’abord, que la 
Négresse est relativement à son sexe et à sefe facultés 
physiques et intellectuelles moins éloignée du Nègre, et 
à Cette autre, que très-souvent l’Européenne,' sous les 
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mêmes rapports, se rapproche beaucoup moins de l’Eu¬ 
ropéen. 

Mulâtres, 

Ayant à nous restreindre beaucoup, nous n’aurons qu’à 
parler très-peu du Mulâtre homme ou femme, dont les sque¬ 
lettes sont très-rares. 

Voici les mensurations prises sur un squelette de Mulâ¬ 
tresse du Muséum : 


Clavicule à droite. 0,131 

Clavicule à gauche... 0,132 

Humérus. 0,276 


Rapport de la clavicule à l’humérus = 100... 48,16 

Voici les résultats de M. Broca copiés sur le registre qu’il 
a bien voulu mettre à notre disposition : 


Clavicule (gauche, probablement).. 0,130 

Humérus id. ... 0,270 

Rapport de la clavicule à l’humérus = 100... 48,14 


On voit comment, malgré des mensurations premières un 
peu différentes, le résultat est presque identiquement le 
même. Nous remarquons, avec notre savant Maître, que ce 
résultat est bien supérieur à la moyenne des Négresses, et 
que probablement le sujet a eu le caractère nègre de la 
grande longueur relative de la clavicule, se transmettant par 
la mère. Nous disons, en tenant compte de considérations 
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que nous connaissons peu et qui sont étrangères à notre 
sujet, que, pour les Métis, celte longueur proportionnelle de 
la clavicule serait du nombre des caractères qui se trans¬ 
mettent plutôt par la mère que par le père. Rien ne serait 
plus intéressant que de constater, sous ce rapport, des 
différences qui existeraient suivant que le père ou lanière 
serait d’une race ou d’une autre; mais nous manquons de 
documents. 

Nous croyons simplement devoir insister sur ce fait phy¬ 
siologique et ethnographique, que le Mulâtre, sous le rap¬ 
port de la longueur relative de la clavicule, ne donne pas un 
résultat intermédiaire aux deux races génératrices ; mais 
que celui que nous considérons conserve de beaucoup les 
caractères de la race nègre, qui était probablement la race de 
sa mère. 

Il existe encore au Muséum un autre squelette de Mulâtre, 
celui-ci du sexe masculin; M. Broca l’a mesuré et trouve en¬ 
core pour rapport de la clavicule à l’humérus = 100 
46,98 

chiffre supérieur aussi à la moyenne du Nègre de race 
pure. Nous avions abandonné les mesures de ce squelette, 
dont le sexe n’était pas très-certain pour nous, au moment 
où nous prenions ces mensurations. 




CHAPITRE IL 

RACES LES PLUS VOISINES DE CELLES DE l’eUROPE. 


Mérovingiens. 


Nous suivrons ici l’usagci qui n’est pas toujours adopté 
cependant, de séparer les races anciennes des races mo¬ 
dernes, nous mettons donc à part ce représentant des races 
Européennes anciennes. 

Nous n’avons qu’un seul individu du sexe masculin 
datant de l’époque mérovingienne ; il appartient au labo¬ 
ratoire de M. Broca, à l’École Pratique. 

Voici le relevé des mensurations : 


Clavicule à droite. 0,143 

Clavicule à gauche. 0,433 

Humérus du côté droit.. 0,330 

Longueur de la clavicule, l’humérus étant 100. 43,91 


On y voit que la longueur de la clavicule se rapporte à 
celle d’un Européen du sexe masculin et n’est que très-peu 
inférieure à la moyenne pour le même sexe et la même 
race. 
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La clavicule gauche remporte en longueur de plûs d un 
demi-centimètre sur celle du côté droit. 

Lapons. 

Nous n’avons mesuré qu’un seul Lapon, qui vient de 
Kautokeino ; il est placé dans la galerie du Muséum, au 
milieu des races d’Europe. C’est le squelette d’un homme. 
Voici nos mensurations : 


Clavicule à droite... 0,1S8 

Clavicule à gauche. 0,161 

Humérus. 0,316 


Longueur de la dlavicule, l’humérus étant 100. 80,00 

Ce petit tableau nous montre un squelette d’homme 
d’Europe où le rapport s’élève bien au-dessus de celui des 
rapports les plus grands des clavicules d’Européennes. Il est 
même supérieur non-seulement à la moyenne des Nègres, 
mais dépasse encore celle des Négresses. 

La longueur de la clavicule gauche l’emporte sur celle du 
côté droit. 


Kabyles. ■ .-.r ; _ 

M. «ûid 

Si les collections sont bien montées en crânes de éètte 
race, il n’en est pas de même pour les squelettes complets ; 
nous n’avons pu en mesurer qu’un seul.^' C'est un squei^ 
lette masculin de la galerie du Muséumi” h* rnLfmixfitn Owl 










y Nous, avons trou vè res mesures suivantes > 


Clavicule à droite. 0,162 

Clavicule à gauche. 0,167 

Humérus. 0,328 


Longueur de la clavicule, l’humérus étant 100. 49,39 

jb, laarj ^ ' ■■■• 

Ici encore le représentant de cette race, comme celui de 

la précédente, s’éloigne beaucoup des races d’Europe par 
la longueur relative de sa clavicule. Toutefois il demeure 
bien entendu, chaque fois que Ton ne possède qu’un petit 
nombre de pièces, et à fortiori une seule, ce n’est point par 
une série unique que Ton peut proposer des conclusions. 
Nous donnons donc ce résultat simplement à la place qui lui 
est marquée dans l’ordre d’étude des races. 


• Arabes. 

Nous avons mesuré les clavicules et les humérus de trois 
Arabes du sexe masculin dont deux se trouvent au Muséum ; 
le troisième appartient au laboratoire de M. Broca. 

Ils nous donnent la moyenne 45,82 pour la longueur de 
la clavicule, l’humérus étant 100. 

Bien qu’on ne puisse encore rien conclure d’uné aussi 
courte série, cette moyenne tendrait, pour sa part, à 
rapprocher les Arabes des Européens plus que ne le sont 
les individus des qu-elques races précédentes. 

Le maximum et le minimum que nous avons sous les yeux 
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concordent avec cette opinion : ce sont les chiffres 48,64 
et 46j43. 

Deux fois la clavicule gauche l’emporte sur la droite, 
une fois il y a égalité. 

Syriens. 

Nous n’avons qu’un seul squelette de Syrien ; il se trouve 
au Muséum. C’est celui de Soliman-el-Haleby, l’assassin du 
général Kléber. 

Voici le résultat de nos mensurations sur ce sujet : 


Clavicule à droite... . 0,116 

Clavicule à gauche. 0,120 

Humérus. 0,308 

Longueur de la clavicule par rapport à l’hu¬ 
mérus =100... 37,66 


Prenons parmi les mensurations de notre Maître un 
exemple de différences, suite de changement daiis les pro¬ 
cédés et dans le côté choisi (M. Broca ayant presque tou¬ 
jours pris ses mesures du côté gauche et nous du côté 
opposé). 

Voici les mesures de M. Broca : 


Clavicule (à gauche, probablement). 0,120 

Humérus. . 0*303 


Rapport de la clavicule à l’humérus du même 
côté, représénté par 100.^ 


39,60 
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On voit néanmoins que les mensurations sont comparables 
en tenant compte des raisons précédentes. En effet, d’une 
part, le numérateur de la fraction qui exprime ce rapport est 
plus petit, la clavicule droite utilisée dans notre calcul étant 
plus courte que l’autre; d’autre part, la différence de pro¬ 
cédé, comme sans doute aussi la différence entre le côté 
droit et le côté gauche, donnent au diviseur, qui est la 
mesure de l’humérus, un chiffre plus fort que celui de 
M. Broca; toutes ces raisons doivent donner un quotient 
plus faible, soit 37,66 que nous trouvons au lieu de 39,60. 
Nous n’insisterons pas davantage quand il nous arrivera de 
présenter un chiffre différent du nôtre : en ayant donné 
longuement les raisons dans le chapitre consacré aux men¬ 
surations, nous ne devons plus y revenir à chaque instant. 

En dehors de toutes ces considérations, la longueur rela¬ 
tive 39,60 ou 37,66 prouve toujours que, sous ce rapport, le 
Syrien dont nous avons le squelette donne une mesure bien 
inférieure à la moyenne des Européens. Il dépasse en sens 
inverse la moyenne des races d’Europe dont s’écartaient 
beaucoup moins (toujours dans le sens contraire) quelques- 
unes des races précédentes. 

Egyptiens anciens. 

Nous regrettons de n’avoir pas d’Égyptien moderne, mais 
en revanche, nous avons mesuré plusieurs clavicules d’Égyp- 
liens anciens dans chaque sexe. 

La moyenne du rapport de la clavicule par rapport à 
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l’humérus, que nous avons déterminée d’après six hommes^ 
est de 45,41. C’est une moyenne qui diffère peu de celle 
des Européens. Le maximum, 47,55, ne dépasse pas celui 
des squelettes d’Europe ; quant au minimum il a été trouvé 
s’écartant très-peu de la moyenne des Européens. 

Pour ce qui est de la longeur relative de la clavicule chez 
les Égyptiennes anciennes, les trois rapports que nous avons 
obtenus coïncident exactement, par un hasard de chiffres, 
avec ceux des hommes d’Égypte de la même époque. Nos 
totaux, 136,25 divisé par 3 pour les femmes, et 272,45 
divisé par 6 pour les hommes, donnent le même résultat en 
s’arrêtant aux centièmes. Celte coïncidence nous montre 
que, pour cette série d’Égyptiens, la différence sexuelle 
est beaucoup moins grande que la différence de race, comme 
l’a fait remarquer M. Broca. Elle n’existe même plus du tout, 
à ne considérer que la série des squelettes de momies égyp¬ 
tiennes actuellement réunies au Muséum. 

En outre, deux fois seulement chez les six hommes, et 
une fois seulement chez les trois femmes, la clavicule gau¬ 
che l’emporte sur la clavicule droite. 

Canariens, 

Nous séparons ce squelette canarien de la race Guanche, 
d’après les leçons de M. Verneau, préparateur au Muse,um* 
Ce naturaliste, qui a fait un voyage aux Canaries, insiste 
en effet beaucoup pour séparer la race Guanche, habitante 
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priïftltive àe ï’île de Ténériffe, des autres Canariens de la 
même île ou des îles voisines. 

Voici nos mensurations : 

Clavicule à droite........_............. 

Clavicule à gauche.... 

Humérus.. 

Longueur de la clavicule, l’humérus étant 100 

Sur cet homme, la clavicule gauche l’emporte encore sur 
la clavicule droite. 

Ce squelette est au laboratoire de l’École Pratique. 
Gmnches. 

Nous n’avons eu à notre disposition qu’un seul squelette 
féminin appartenant à cette race ; il est déposé au Muséum. 
Voici le résultat de nos mensurations î 


Clavicule à droite. 0,128 

Clavicule à gauche. 0,129 

Humérus. 0,280 


Longueur de la clavicule, l’humérus étant 100. 43,71 

On voit que le rapport de la clavicule est presque égal à 
celui de la moyenne des Européennes. 
v.-La clavicule gauche l’emporte encore ici sur la clavicule 
droite. 


0,140 

0,142 

0,312 

44,82 
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Turcs. 

Nous avons au Muséum deux squelettes d'hommes turcs 
qui ne sont ni l’un ni l’autre de race bien pure ; l’un est 
d’Alger, l’autre gs.t de Smyme.. 

La moyenne de la longueur relative de la clavicule est de 
43,S8 

Elle est un peu inférieure à la moyenne des Européens, 
celui d’Alger ayant un rapport un peu plus faible. 

Sur chacun des deux squelettes, la clavicule gauche est 
plus longue que la clavicule droite. 

Hindous. 

Nous n’avons qu’un représentant féminin de cette race ; 
c’est une femme hindoue dont le squelette est à l’École Pra¬ 
tique. 

Voici nos mensurations : 


Clavicule à droite.. !. !. i' 0,133 

Clavicule à gauche. 0,138 

Humérus... 0,282 

Longueur de la clavicule par rapport à l’hu¬ 
mérus = 100. 47,16 


Ce rapport de la clavicule est presque égal à la moyenne 
des Négresses de toutes races prises en bloc. 

La clavicule est encore ici plus longue à droite qu’à 
gauche. 








Indiens de Bombay. 


Nous n*avons également qu’un représentant féminin pour 
tout squelette provenant de cette race. 

Voici les mensurations qui s’y rapportent : 


Clavicule à droite ... ;. 0,i33 

Clavicule à gauche.. 0,136 

Humérus. 0,302 

Longueur dé la clavicule par rapport à l’hu¬ 
mérus = 100............ 44,37 


Le rapport de cette clavicule se rapproche beaucoup de 
la moyenne des Européennes. 

La clavicule gauche l’emporte encore sur la clavicule 
droite. Du reste, nous ne ferons plus guère mention de cette 
remarque de la longueur absolue de la clavicule supérieure 
d’un côté que dans le cas, un peu plus rare, où ce sera la 
clavicule droite qui aura l'avantage. 

Mahométans de Madras. 

Nous plaçons ici ce squelette à côté de celui de l’Indienne 
de Bombay, vu leurs provenances relativement voisines. Nous 
avons pris à l’École Pratique les mensurations que voici : 


Clavicule à droite. 0,125 

Clavicule à gauche. 0,126 

Humérus. 0,290 

Longueur de la clavicule, l’humérus étant 100. 43,10 
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Ce rapport de la clavicule se rapproche beaucoup de la 

moyenne des Européens. 

Jî aSTHAHO 

Ici encore nous n*avons qu’un seul groupe de mensura¬ 
tions prises sur un isqueietteféminin. Les voici : 

Clavicule à droite. 0,118 

Clavicule à gauche. 0,117 

;D Humérus.. .V.... .'..‘.VV.vVl. 0,280 

* Longueur de la clavicule, l’humérus étant 100. /HjO? 

Cette moyenne, beaucoup au-dessous de la moyenne des 
Européennes et même des Européens, est très-voisine -du 
minimum qui appartient aux hommes d’Europe. 

ÎVI. Broca a d^erminé et publié le premier, poiircé ihême 
squelette, le rapport 43,60, rapport qui n’est que de seize 
centièmes au-dessus du chiffre du même auteur pour le 
minimum des Européennes. Nous trouvons bien, malgré 
des procédés différents., une évaluation differente, mais tout 
à fait dans le même sens. - ' 

.as7 ,‘j]il'83ï ôvJ'- 
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. CHAPITRE m. 

RACES d’aMÉRIQUE. . " . 

.^■rTf,-vrfr;-T- ob - -iTLinva Inoa aioT- grjoR aïoons H 

'■‘frv, » OR 1U8 39rfnq enoi) 

.ÎJH 0 . ... .... , ■ 

Dans G 9 chapitre, nous parlerons des races da sud de 
P Amérique» puis de celles du centre, en terminant par l’Es¬ 
quimau. ! , ü i 

ül) ./ Charmas. : - 

- Voici nos mensurations sur un squelette du sexej mas- 
culin. . ,, , À oi ’ qt- 

; ■ ""'‘î Clavicule à droite;:.0,150 
àlglBiTT .Glavbule àgdücheeab 0,153 ni!’: 

tuot * •roi hrr.if-v:V -r/ • • • î rfvyi’tff fb mt; aoL 

Rapport de la clavicule à l’humérus =5 100.. 47,77 " ' ," " 

rgiiüà QmüUi qi anep Jmi i. 

Ce rapport est très-voisin de la moyenne des Nègres. 


Botocudes. 

Nous n’avons èu aussi qu’un squelette d’homme. En voici 
les mensurations : 
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Clavicule à droite....û'...... 

Clavicule à gauche. 

Humérus. 

Rapport de la clavicule à l’humérus =100 

Ce rapport dépasse de beaucoup la moyenne des Nègres. 
— La clavicule droite est plus longue que celle du côté 
gauche. 

ib 

Péruviens. 

Nous avons ici des squelettes des deux sexes. Pour les 
hommes que nous avons mensurés, le rapport moyen de la 
clavicule de droite à l’humérus correspondant, pris égal à 
cent, nous a donné : zç,, 

47,93. 

Ce rapport est très-voisin de la moyenne des Négresses. 

Nous avons encore mesuré deux squelettes de femmes de 
la même race. Le rapport moyen de la clavicule à l’humé¬ 
rus a été trouvé : 

47,88. 

Ce rapport, très-voisin des squelettes d’hommes de la 
même race, est, par conséquent aussi, très-voisin de la 
moyenne des Négresses, et la différence sexuelle n’est que 
pèu marquée. 

Aymaras de Carangas.,h 

•h“ Nous avons pris les mensurations pour les clavicules d’un 
squelette d’homme et celles d’un squelette de femme.soh 


0,1 Îi3 
0,152 
0,308 
49,65 








. ?t*i G9 — 

Pour la clavicule de l’homme, nous avons : 


Clavicule à droite.... 0,122 

Clavicule à gauche, .^ v....... *..... *-é. k» < *v r 0,130 

Humérus....... 0,290 


ClÊAucule rapportée à rhumérus = 100..... i 42,07 

- -■■■;■ '■ : JiitO.!' ' ' iîJl 

Ce rapport est conforme à celui d’un Européen. ; 
Le squelette de la femme nous donne : 


Clavicule à droite..... 0,134 

Humérus....^..... •.., 0,292 

Rapport de la clavicule à l’humérus =» 100 ... 4S,89 

;■ : .U-Üiion '■ ’ 'îOl 


Ce dernier rapport coïncide presque avec celui de la 
moyenne des Européennes. - * 


« dOüh: *T !; Mexicains anciens, 

iüv,iy- ■ 

C’est au Muséum que nous avons pu prendre ces mensu¬ 
rations sur un seul squelette de chaque sexe. Ils ont été 
tpus dsux offerts au Muséum et rapportés de Santiago (près 
: Mexico), par M. l’abbé Domenech. 

Pour le squelette d’homme, nous avons : 


Clavicule à droite. 0,136 

Clavicule à gauche. 0,138 

Humérus. 0,286 


Rapport de la clavicule à l’humérus = 100... 47,5S 

nu'b Ce rapport est un peu supérieur à celui de la moyenne 
des Nègres.‘)b 011^,4 ^ - b -:.it i ‘üimiofi'b oJJobupp 
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Voici les mensurations pour la clavicule de la femme : 


Clavicule à droite.,,, .,.. *.,. . 0,138 

Clavicule à-gauche.i.......... 0,142 

Humérus..... 0,294 


Rapport de la clavicule à l’huraérua 100*^. »• -46,62 

Ce rapport ne dépasse pas le maximum des Européennes. 


Esquimaux. 

.... 

Un seul^, squelette d’homme existe dans la galerie du 
Muséum ; en voici les mensurations pour la clavicule : 


Clavicule à droite. 0,141 

Clavicule à gauche. 0,140 

Humérus... 0,322 

Rapport de la clavicule à l’humérus = 5 100... 43,79 


‘ %e premier rapport, déterminé et publié par M. Broca 
sur le même squelette, est 43,89, encore un chiflfre'/bien 
Yéisih,. Gomme celui'-ci^ de la moyenne dès Européens; 

' : ^ onîqm. ol 



% 











1 ornïTml «i -r 

SH CHAPITRE IV. 

ieso . ,H 

« RACES POLYNÉSIENNES. - 

3&-V f---,ep' 


PoVynêsitm de Tonga-Tabou. 


üb omte :d annh ,,, orf'b ,-j-s ,, ;.i., 

Nous avons un squelette d homme de cette race. Voici le 

mensurations pour la clavicule : 

Clavicule à droite ..... 0,156 

Clavicule à gauche.... 0,160 

Humérus.....*..... 0,336 

Rapport de la clavicule à l’humérus s= 100... 46,43 


3 O'l0e rapport est un peu supérieur à la moyenne des Nègres. 
*îlu JÆ. Broca a déterminé pour le même squelette le rap¬ 
port 4^,48, différent à la vérité* mais qui est toujours dans 
le même senS. 



Le seul squelette d’homme que nous ayons mensuré nous 
donne : 


Clavicule à droite.. 0,151 

Clavicule à gauche. 0,145 

Humérus. 0,334 

Rapport de la clavicule à l’humérus = 100... 45,21 
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Ce rapport est de très-peu inférieur à la moyenne des 
Nègres. 

Polynésiens de Nouka~Hiva. 

Le seul squelette d’homme que nous ayons mensuré au 
Muséum nous a fourni, pour la clavicule : 


Clavicule à droite. 0,146 

Clavicule à gauche. 0,140 

Humérus. 0,308 

Rapport de la clavicule à l’humérus = 100... 48,03 


Ce rapport est un peu supérieur à la moyenne des 
Négresses. 


Polynésiens de l’archipel Howaï. 

Nous avons mesuré les clavicules de deux squelettes, dont 
le rapport à l’humérus = 100 nous a donné la moyenne : 

42,205. 

Ce rapport est extrêmement faible et dépasse les minima 
ordinaires, même le minimum des Européennes. 

L’un de ces deux rapports est 39,31. 

Ile de Pâques. 

Nous avons mesuré quatre squelettes venant de l’île de 
Pâques, et faisant partie des squelettes d’étude du labora¬ 
toire du Muséum. 








Sur ce nombre, deux sont des squelettes d’hommes. Nous 
avons trouvé : 

Moyenne du rapport de la clavicule à l’humérus 100. 46,36 

Cettô moyenne se rapproche beaucoup de la moyenne des 
Nègres et ne lui est que très-peu supérieure. 

Les chiffres 43,98 et 48,73 sont respectivement en deçà 
des limites minima et maxima correspondant aux Nègres 
de race pure. 

Pour le squelette unique de femme, voici les résultats de 
nos mensurations : 


Clavicule à droite. 0,128 

Clavicule à gauche. 0,130 

Humérus. 0,300 

Rapport de la clavicule à l’humérus = 100... 42,67 


Ce rapport est inférieur de près de deux pour cent au 
minimum (44,36) des Négresses de pur sang, mais l’em¬ 
porte encore de un pour cent sur le minimum des Nègres 

rn. 

Il est extrêmement intéressant aussi de constater que ce 
même rapport, déterminé chez une femme de la Polynésie, 
est encore inférieur de un pour cent au minimum des 
Européennes (43,46), et reste seulement plus élevé que le 
minimum des Européens (40,95). 
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CHAPITRE V. 


RACES JAUNES. 



Annamites. 

Nous n’avons eu à notre disposition qu’un seul squelette 
d’homme de cette race; il est déposé au laboratoire de 
l’Ecole Pratique. Nous avons trouvé les chiffres suivants : 


Clavicule à droite. 0,142 

Clavicule à gauche.... 0,137 

Humérus. 0,276 

Rapport de la clavicule à l’humérus = 100... bl,4S 


Ce rapport est très-voisin du maximum des Nègres. 

Chinois. 

Nous n’avons que trois squelettes de cette race : l’un 
d’homme, à l’Ecole Pratique j un autre du même sexe et une 
fei^me au Muséum. 

Pour les deux hommes, la moyenne du rapport de la cla¬ 
vicule à l’humérus nous donne : 

48,17. 
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Cette moyenne élevée dépend de deux rapports, qui sont 
tous deux supérieurs à la moyenne des Nègres. 

Voici les chiffres que donne la clavicule de l’unique Chi¬ 
noise du Muséum : 


Clavicule à droite. 0,432 

Clavicule à gauche. 0,431 

Humérus. 0,306 

Rapport de la clavicule à l’humérus = 100... -iSjlO 


Ce rapport, très-voisin du minimum des Européennes, 
s’éloigne par là beaucoup de la moyenne de nos deux Chi¬ 
nois; mais on sait, qu’à proprement parler, il n’y a pas de 
race chinoise; ce nom est bien plus utile pour indiquer 
la provenance que pour exprimer un caractère ethnogra¬ 
phique : c’est ce qui explique comment nous pouvons obte¬ 
nir un chiffre asse? .éloigné de. celui qu’on pouvait s’attendre 
à rencontrer. 

Javanais. 

Nous n’avons qu’un squelette de femme qui soit de race 
javanaise ; il appartient au Muséum. 

Voici les chiffres qui sont fournis par la clavicule : 


i. ^ - Bi 

Clavicule à droite... 0,123 

Clavicule à gauche. 0,126 

Humérus. 0 288 

Rapport de la clavicule à l’humérus = 100... 44,57 


Ce rapport est très-voisin de la moyenne des Euro¬ 
péennes. 
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Japonais. 

Nous n’avons pu mesurer qu’un Japonais sur les deux 
squelettes d’hommes de cette race que possède le Muséum. 
Voici quelles mesures nous avons trouvées : 

Clavicule à droite .... 0,149 

Clavicule à gauche. 0,150 

Humérus. 0,300 

’ Os, 

Rapport de là clavicule à l’humérus t= 100... 49,66 

Ce rapport est bien au-dessus de la moyenne des Nègres 
et des Négresses. C’est une raison de plus qui tend à faire 
admettre, comme le pense M. Broca et d’autres anthropo¬ 
logistes, que la longueur plus ou moins grande de la clavi¬ 
cule par rapport à l’humérus est un caractère servant avec 
d’autres à distinguer la race blanche de la race nègre sans 
qu’on ait besoin d’y attacher aucun caractère de supério¬ 
rité ou d’infériorité. On cite à l’appui telle race de l’Afrique 
centrale beaucoup plus élevée que telle autre de la Poly¬ 
nésie sous le rapport de l’industrie et de l’organisation so¬ 
ciale, où le caractère de la grande longueur proportionnelle 
de la clavicule sera bien plus accusé. 
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CHAPITRE VL 


RACES d’AFRIQUE AUTRES QUE LES RACES NÈGRES 
(BOSJESMANS. — NUBIENS). 


Nous n’avons ici que deux races, les Bosjesmans et les 
Nubiens, encore nous manque-t-il un sexe pour chaque race, 
et n’avons-nous que trois squelettes en tout pour les deux 
races. 

Si nous plaçons ici ces deux races, si connues par leur in¬ 
fériorité alors qu’elles diffèrent tant par leur éloignement 
sur le même continent et par leurs caractères ethnogra¬ 
phiques, et si nous commençons par la race Bosjesmane, 
c’est que dans un excellent ouvrage fait aussi d’après les 
pièces osseuses du Muséum et de l’École Pratique, ces deux 
mêmes races (sans avoir été réunies dans le même chapi¬ 
tre) sont cependant à côté l’une de l’autre, les Bosjesmans 
placés en tête, immédiatement après les races jaunes, et 
les Nubiens ensuite. Ce sont aussi, dans cet ouvrage, les 
deux seules races d’Afrique autres que les Nègres que 
l’auteur déjà cité (M. Verneau) ait eu à étudier pour une 
autre partie du squelette. Comme nous n’avons que^très-peu 



de matière, nous réunissons ces deux races en un seul.cha¬ 
pitre au lieu de deux, mais dans deux parties qui n’en sont 
pas moins différentes et dont les titres sont d’ailleurs nette¬ 
ment séparés. 

Pour nous, notre but est de leur donner, dans le clas¬ 
sement des races, la place qu’indique le titre du chapitre 
que nous croyons ainsi avoir suffisamment justifié. 


Nous n’avons que deux squelettes de Bosjesmanes, aucun 
de Bosjesman. L’un d’eux, le squelette de la femme bos- 
jesmane, improprement désignée du nom de Vénus hotten- 
tote, nous a longuement servi d’exemple au dernier cha¬ 
pitre de la seconde partie. L’autre squelette de femme qiïi 
appartient au Muséum comme le premier, a été assez sou¬ 
vent aussi regardé comme un squelette de femme hotten- 
tote. M. Verneau dit à ce sujet dans son grand ouvrage que 
ce pourrait bien être celui d’une femme holtentote, maisén 
défmitiye, il ajoute ; « Pour moi je la considère comme' une 
femme bosjesmane. » 

Nous regrettons d’autant plus de n’avoir point de sque¬ 
lette d’homme de la môme race pour laquelle M. FritscK, cité 
par M. Verneau, assure que les caractères génitaux chez les 
Bosjesmans sont extrêmement peu tranchés, à ce point qu’il 
est facile de confondre un bassin provenant d’un Bosjes¬ 
man dé celui qui appartenait à Une femme bosjesmane. Il 
nous auoait donc été encore un peu plus intéressant que 
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pour une autre race de constater si précisément le carac¬ 
tère du rapport de la clavicule à l’humérus=100 nous aurait 
donné une raison pour ou contre l’opinion, si en dehors de 
l’ordinaire que M. Fritsch donne comme véritable. 

Les Bosjesmans sont si souvent pris comme type de race 
inférieure pour plusieurs caractères, même dans les livres les 
plus élémentaires et en dehors de la science ethnographique, 
que nous avons dû insister un peu. Donnons encore les 
chiffres qui se rapportent à ceux de la seconde femme 
bosjesmane puisque nous avons déjà donné ceux qui se rap¬ 
portent à l’unique squelette de cette race que nous ayons 
pu rencontrer en dehors de celui-ci. Voici le résultat de nos 
mensurations : 


Clavicule à droite. 0,130 

Clavicule à gauche. 0,135 

Humérus... 0,300 

Rapport de la clavicule à l’humérus = 100... 43,33 


On sait que ce rapport atteint presque pour ce second 
squelette de Bosjesmane le minimum 43,46 des Européen¬ 
nes, qui diffère encore un peu plus, et dans le même sens, 
de celui de la Vénus hottentote. 

Voici maintenant la moyenne fournie par ces deux mêmes 
squelettes. Elle est de : 

42,97, 

ce qui est toujours au-dessous du minimum des Européen¬ 
nes, comme il n’en pouvait pas être autrement par les chif- 

11 
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fres respectifs de chaque squelette de Bosjesmane. C’est ici 
une nouvelle raison de se demander ce que serait devenue 
cette moyenne avec un plus grand nombre de pièces à l’ap¬ 
pui. Serait-elle rapprochée ou éloignée du chiffre moyen des 
Européennes pour mieux décider si le rapport de la clavi¬ 
cule à l’humérus=100 est un caractère propre à contribuer 
au jugement sur l’infériorité ou la supériorité d’une race ou 
d’une autre, ou simplement à distinguer quelques-unes 
d’entre elles, ou quelques groupes d’entre elles ? C’est la 
question que pose M. Broca, lui-même, pour les races en 
général, précisément à propos de la race bojesmane et du 
squelette unique de l’Esquimau déposé aussi au Muséum. 

Pour notre opinion toute particulière, d’ailleurs, nous 
pensons qu’il n’y a pas lieu du tout d’affirmer que ce 
rapport de la clavicule a l’humerus = soit un caractère 
distinctif de supériorité ou d’infériorité. Nous le regardons 
comme un caractère, dont il faut tenir compte et à l’égal des 
autres, en général, lorsqu’il s’agit de grouper les carac¬ 
tères distinctifs de deux races, mais surtout s’il s’agit d’une 
race qui se rapproche beaucoup, soit des Blancs, soit des 
Nègres. 

Nubiens. 

Un peu plus d’intérêt se rattache à l’étude de cette race, 
depuis que des Nubiens sont venus à Paris dans ces der¬ 
niers temps et que d’autres y sont encore. Mais néan¬ 
moins, sur les cent cinquante squelettes que nous avons 





mesurés, un seul, celui d’un Nubien, est tout ce que nous 
avons |)u trouver en fait, de squelette complet appartenant à: 
cette race. 

Ce squelette, du laboratoire de M. Broca à l’Êcole Prati¬ 
que, est celui d’un Nubien d’Eléphantine, petite île du Nil, 
dans la Haute-Ëgypte vis-à-vis d’Assouan (disons en pas¬ 
sant que ce point géographique est remarquable par l’ancien 
Nilomètre décrit par Strabon, et par les ruines d’une an¬ 
cienne ville). Nous présentons ici nos mensurations sur ce 
squelette unique de Nubien, tout en regrettant de n’avoir 
aucun squelette de femme de la même race. Les voici : 


Clavicule à droite. 0,144 

Clavicule à gauche. 0,153 

Humérus. 0,340 

Rapport de la clavicule à l’humérus 400... 45,30 


On voit que ce rapport se rapproche si franchement du 
même rapport moyen chez les Nègres (45,89), qu’il lui est 
presque égal. 

Ici, ce caractère donné par le rapport de la clavicule à 
l’humérus, vient s’ajouter à ceux qui les rapprochent de la 
race nègre. Les Nubiens, d’autre part, s’éloignent bien assez 
du reste des Nègres, pour que depuis longtemps les ethno¬ 
graphes aient cru les mettre à part, les séparer plus au moins 
des Nègres de l’intérieur central de l’Afrique, dont les rap¬ 
proche bien davantage leur situation géographique. 

Nous n’avons point à pouvoir considérer ici de maximum 
ou de minimum, puisque malheureusement nous n’avons 






qu’un squelette unique. Il aurait été certainement très-inté¬ 
ressant d'avoir une moyenne basée au moins sur quelques 
squelettes, comme de voir quel écart maximum ou mini¬ 
mum aurait pu tendre à les rapprocher davantage, soit de la 
race nègre, soit de la race blanche. 
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MÉLANÉSIENS. 




Nous regrettons de ne pouvoir donner qu’un petit nombre 
de races pour une si grande étendue géographique, encore 
le temps nous presse-t-il au point.de ne pouvoir utiliser 
le peu de matériaux que nous possédons. 

Néo-Calédoniens . 

Nous avons pu mesurer les clavicules de quatre Néo- 
Calédoniens, dont deux hommes et deux femmes. 

Pour les hommes, la moyenne du rapport de la clavicule 
est de : 

42,03, 

chiffre inférieur même à la moyenne des Européens. 

Pour les femmes, cette moyenne est de : 

45,99. 

On ne peut rien conclure de certain sur une série aussi 
petite, mais on rencontre, pour l’ensemble de ces quatre 
squelettes, une disposition bien tranchée dans la longueur. 
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relativement au sexe. La moyenne des Néo-Calédoniennes 
l’emporte de beaucoup ici sur la moyenne des Néo-Galedo— 
niens. Il est remarquable que cette dernière moyenne se 
rapproche de la moyenne (45,04) des Européennes. 

Les Néo-Calédoniens s’éloignent donc beaucoup des 
Nègres sous ce rapport. 

Insulaires de Lifu. 

Nous n’avons pu avoir qu’un seul squelette. En voici les 
mensurations pour la clavicule : 


Clavicule à droite. 0,130 

Clavicule à gauche... 0,134 

Humérus. 0,292 

Rapport de la clavicule à l’humérus => 100... 44,13 


Ce rapport est presque égal à la moyenne des Européens 
(44,32), mais il est compris néanmoins entre le maximum 
connu (52,00) des Nègres et des Négresses et le minimum 
(41,53) des Nègres, dont il se rapproche beaucoup. Bien 
que celte race, par bien d’autres considérations, se rap¬ 
proche de la race noire, il est très-curieux néanmoins de 
constater qu’un squelette d’homme qui en faisait partie est 
bien compris entre le maximum et le minimum des Nègres, 
mais en même temps entre le minimum des Blancs, tout en 
étant très-voisin de ces deux minima (41,33) et (40,95), les¬ 
quels, il est vrai, ne diffèrent, pour ces termes extrêmes 
dans chaque race, que d’un peu plus d’un demi pour cent. 






Australiens, 


Les squelettes de cette race sont très-rares. Nous avons 
pu en mesurer un sur les deux du Muséum, qui doit bientôt 
en recevoir un troisième. Ce dernier aura d’autant plus de 
valeur que c’est un Australien du Nord, dont les squelettes 
sont encore très-rares dans les collections publiques ou par¬ 
ticulières. (Il paraît que le nom de la tribu, ainsi que 
d’autres documents très-intéressants et très-utiles à noter, 
pour la description comme pour le classement, doivent arri¬ 
ver en même temps.) 

Le squelette que nous avons mesuré est celui d’un homme ; 
voici le résultat de nos mensurations : 


Clavicule à droite. 0,138 

Clavicule à gauche. 0,143 

Humérus. 0,344 

Rapport de la clavicule à l’humérus = 100... 40,12 


Bien qu’on ne puisse guère conclure d’un squelette uni¬ 
que , voyons pourtant ce que ces mensurations tendent à 
montrer. 

Il est très-curieux que ce résultat soit non-seulement in¬ 
férieur de beaucoup à la moyenne (44,32), mais même un 
peu au minimum chez l’Européen (40,95). 

Il ne nous est pas défendu, nous pensons, de rapprocher 
ce fait d’un autre : à savoir que, chez l’Australien aussi l’o- 
timoplate a des caractères qui tendent à le rapprocher des 
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races d’Europe. On pourrait ajouter, disent les crâniolo- 
gistes, que le crâne par sa forme les en rapprocherait en¬ 
core: mais l’épaisseur très-forte des parois de cette boîte 
osseuse, rentrant aussi beaucoup en dedans, diminue ainsi 
le volume comme le poids du cerveau, comme la valeur que 
donne à cette race la forme de leur crâne. On doit, pensent 
les anthropologistes, les placer au milieu des races inférieu¬ 
res, ni trop haut ni trop bas. Pour nous, sans vouloir rien 
trancher aucunement de la question de supériorité ou d’in¬ 
fériorité de race, nous constatons simplement le fait ana¬ 
tomique. Nous en profitons aussi pour faire remarquer 
qu’un fait analogue se produit si l’on considère les carac¬ 
tères de l’omoplate dans la même race : c’est ce que l’on 
publie dans une Thèse soutenue le même jour que celle-ci. 
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APPENDICE 


RÉSULTATS DE MENSURATIONS 

DANS QUELQUES CAS SPÉCIAUX 

Oü 

QUELQUES COMPLÉMENTS RELATIFS A LA TROISIÈME PARTIE 


Nous croyons avoir fait tout le nécessaire pour justifier 
le titre de cette Thèse en donnant les résultats de nos re¬ 
cherches. Nous les avons même fait précéder de l’exposition, 
avec discussion, des principaux procédés de mensuration, 
ce dont à la rigueur nous pouvions nous dispenser : la par¬ 
tie principale de tout l’ouvrage est, en effet, la troisième 
partie. Mais nous tenons à donner celle-ci, parce que les 
pièces anatomiques que nous y mentionnons spécialement 
ont un grand intérêt dans l’histoire des sciences anthropo¬ 
logique et géologique connexes à ce point de vue. Nous 
aurions donc bien eu tort, durant l’exécution du présent 
travail, de passer nombre de fois à côté de ces documents 
si précieux, et, nos recherches terminées, d’être assez indif¬ 
férent sans prendre pour des pièces aussi rares la même 
* 12 





peine, que nous nousrjétions, donnée ,popr,^des pièces ana¬ 
tomiques beaucoup plus communes. ;OüV 

Nous ajouterons ainsi à l’ensemble de notre travail, 
suivant la promesse que nous nous élions'donnée à nous- 
même, les premiers compléments qu’il demande : tel est le 
but de cet appendice, qui est,^à proprement parler, la 
f quatrième partie abrégée, - suite de la troisième partie, la 
plus longue, et qui devait, en effet, être la plus développée. 


SUR I.RS PROPORTIONS DR U ÇUVICULE 

ÉTUDIÉES SUE 

DEUX SQUELETTES DE L’ÉPOQUE PRÉHISTOBIQUE 

ET 8UB 

QÜËLtlUËS OSSEMËNTS DE L’EPOQUE QUÂTERNAIRE. 

Si l’on excepte quelques squelettes provenant soit des 
momies d’Égypte, soit du Mexique ou du Pérou, soit de 
quelques tombeaux anciens ou cavernes sépulcrales de..nei*- 
taines îles debOcéanie^ nous n’avons donné dans tout ce qui 
précède que des résultats de mensurations prises eur , des 
squelettes relativement modernes, au point de vue de la 
science géologique, qui se fusionne ici avec l’anthropoiogie. 

Nous pensons maintenant avoir le droit, après les cent et 
quelques squelettes que nous avons mesurés, de continuer 
quelques autres mensurations, un peu moins utiles peut- 
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être, mais qui comportent néanmoins beaucoup d’intérêt 
comme historique scientifique. 

Dans une salle de la Galerie anthropologique du Muséum, 
où sont classés quelques ossements de l’époque quaternaire 
et nombre de crânes humains de races fossiles aujourd’hui 
éteintes, se trouvent aussi, presque au complet, trois sque¬ 
lettes d’hommes fossiles. Pour abréger, nous ne parlerons 
que des deux squelettes dont nous avons pu mesurer la cla¬ 
vicule d’un côté et l’humérus correspondant. 

On sait, pour ce qui concerne VHomme de Grenelle et 
V Homme de Menton, le bruit qui a été fait autour de ces deux 
découvertes! c’est donc un nouvel intérêt qui s’attache à 
chacun de ces deux squeleUes en particulier. 

Remarquons (en suivant le même ordre que dans le com¬ 
mencement de cet ouvrage) une particularité relative aux 
mensurations suc ces deux squelettes fossiles : les os sont 
encore adhérents en partie soit entre eux, soit à la portion de 
roche sur laquelle on les a découverts. Nous voilà bien loin 
des hypothèses admises dans le chapitre des mensurations : 
cette difficulté plus grande pour l’exactitude dans ces men¬ 
surations et par suite dans les calculs définitifs, nous donne 
bien un motif valable pour séparer franchement ces quel¬ 
ques résultats de tous ceux qui précèdent. Comment placer 
l’humérus dans une situation verticale ? Gomment faire 
tous ces tâtonnements sur la clavicule, etc.? 

Examinons de suite VHomme de Menton le dernier envoyé 
au Muséum. 



L'Homme de Menton. 


L’Homme de Menton a été découvert il y a sept ans, le 
26 mars 1872, par M. Rivière (alors en mission en Italie) 
dans une grotte qui a pris le nom de Menton. Depuis l’épo¬ 
que de cette découverte, qui a eu un retentissement réelle¬ 
ment universel, tout le monde peut voir au Muséum ce 
squelette, qui est celui d’un homme d’assez haute taille. 

Ce squelette est placé sur une tablette dans le décubitus 
horizontal. 11 présente une demi-flexion sur le tronc, de la 
tête, des membres ainsi que des segments de membres entre 
eux. Les os de ce squelette sont disposés de telle façon qu’ils 
se trouvent dans la situation relative du squelette naturel, 
sauf qu’ils s’imbriquent un peu dans le seUs antéro-posté¬ 
rieur et dans le sens transversal. Sur ce même squelette et 
tout autour de lui, de la tête surtout, se voit un semis de 
petites coquilles rougeâtres de la grosseur d’un petit pois, 
débris d’ornements contemporains de l’époque préhisto¬ 
rique correspondante. 

La disposition des os est telle que nous ne pouvons pren¬ 
dre la mensuration que de la clavicule droite et heureuse¬ 
ment aussi de l’humérus du même côté, précisément celui 
que nous prenions dans les mensurations précédentes cha¬ 
que fois que ce choix nous était possible. (Nous aurions été 
moins été heureux pour les mêmes os du côté gauche qu’il 
serait impossible d’explorer assez complètement pour en 



— 93 — 

avoir la longueur.) Encore cette longueur pour rhumérus 
droit, seul accessible, est-elle peut-être un peu trop 
grande par suite d’une petite déformation de l’os, dans ce 
sens, sur une légère étendue de sa portion articulaire infé¬ 
rieure. 

Nous allons donner les chiffres pris en commun avec le 
D’' de Rochebrune, qui a contrôlé nos mensurations, pour 
plus de certitude. En voici les résultats : 


Clavicule à droite. 0,156 

Clavicule à gauche (longueur impossible à prendre). » 

Humérus. 0,342 

Rapport de la longueur de la clavicule à celle de 
l’humérus = 400 .. 45,62 


Ce rapport s’éloigne un peu de la moyenne (44,32) des 
Européens dont il diffère de un pour cent et trente cen¬ 
tièmes ; il est plus vrai encore de dire que ce même rapport 
diffère moins de la moyenne (45,89) que donne aussi 
M. Broca pour les Nègres. Nous regrettons de n’être point 
compétents, par nous-même, pour indiquer à quel carac¬ 
tère on reconnaîtrait une probabilité en faveur de telle ou 
telle race éteinte ou encore existante. Remarquons donc, 
c’est bien ici le moment, combien avec ce seul caractère 
anatomique de la longueur relative de la clavicule, il est 
difficile de dire, même approximativement, s’il y a chance 
pour que ce squelette soit voisin de la race blanche ou de 
la race nègre. Si cette remarque est vraie, avec les premières 
moyennes publiées qui ne diffèrent déjà que de un et demi 
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pour cent, elle l’est encore davantage pôup celles que nouîf 
trouvons, puisque ce rapport de la clavicule à l’humérus 
= 2 100 est ainsi un moyen insuffisant pour indiquer la race 
à laquelle appartenait un individu dont il ne reste plus 
que le squelette seul. Pour le cas qui nous occupe, nous 
voyons que ce rapport (4o,62) diffère bien peu du rapport 
moyen pour les Nègres (4S,89), mais nous devons insister 
sur ce point que l’on aurait grand tort, à l’aide de ce seul 
caractère, d’affirmer que l’on est en présence d’un sque¬ 
lette voisin de la race nègre : c’est la conclusion que nous 


donnons pour Ce cas particulier. 

VHomme de Grenelle. 

r .. 

Nous regrettons de ne pouvoir pas répéter des remarques 
analogues pour VHomme de Gremlle. Dans la crainte de faire 

trop de géologie, nous nous en abstiendrons. 
Voici les mensurations qui s’y rapportent : 


Clavicule à droite .. 


Clavicule à gauche (impossible à mesurer).... 
Humérus..... j'.... 


Rapport de la clavicule à l’humérus = 100. 

41,18 

n 


Ce rapport est extrêmement faible et presque égal au 

minimum (40,9S) 4e celui des Européens 
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Époque quaternaire. — Alluvions néolithiques 
des environs de Paris. 



Vaici les résultats de nos mensurations sur des ossements 
féminins, croyons-nous, et datant de cette époque, qui sont 
déposés au Muséum dans la même salle. ^ , 


ilj ;, Clavicule à droite_.. 0,139 

Humérus...0,27 4 

Rapport de la clavicule à l’humérus = 100... 50,73 


On voit que ce rapport indique un caractère franchement 
voisin des Nègres (sans vouloir rien préjuger par les autres 
ossements du même squelette). 

oh oin;'■ "■■■'-(1 î. if. ... 

En terminant, voici encore les mensurations, prises sur 
un moulage en plâtre, très-exact, placé dans la même salle : 


Clavicule à droite. 0,134 

Clavicule à gauche. » 

Humérus.., 0,300 

Rapport de la clavicule à l’humérus = 100... 44,67 

rapport est assez voisin de la moyenne des Européens). 

isfy yir .-.u- • 39 . 


Ce moulage représente' lës osseihëhts d’une femme ro¬ 
maine, pense-l-on, que l’on a découverte, en 1828, à 
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Arentsburg (près La Haye), sur remplacement du forum 
Hadriani. 

Nous espérons que cet appendice n’aura pas été dénué 
de tout intérêt : puissent nos juges être du même avis. 



TABLEAU 

indiquant les sexes et les races des squelettes qui ont été mesurés ( 1 ) 
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CONCLUSIONS 


Nous croyons pouvoir ranger nos conclusions dans l’or¬ 
dre suivant : en premier lieu, celles qui se rapportent à la 
différence entre les Blancs et les Nègres, en tenant compte 
de la différence de sexe dans les deux races ; en second lieu, 
nous nous occupons spécialement de la différence sexuelle 
dans ces deux races considérées individuellement ; enfin, 
nous donnons quelques remarques pour d’autres faces. 

Sans pouvoir juger à l’avance de ce qu’un plus grand 
nombre de squelettes ou de pièces à l’appui pourra donner 
plus tard, voici les conclusions qui se manifestent, tant par 
les chiffres publiés les premiers que par ceux que nous 
avons trouvés : 

1° Sur une série de squelettes de blancs, le rapport de la 
longueur de la clavicule à celle de l’humérus pris = 100 
donnera une moyenne qui sera voisine de 44,32 pour les 
hommes et 45,04 pour les femmes (M. Broca). 

2® Sur une série analogue de squelettes de Nègres de race 
pure, les mêmes rapports donneront pour les Nègres une 
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moyenne qui se rapprochera de 45,89, et pour les Né¬ 
gresses de 47,40 (M. Broca). 

3“ La difFérence sexuelle chez les Européens n’est que peu 
marquée, un demi pour cent environ (M. Broca). 

4° La difFérence sexuelle chez les Nègres est beaucoup 
plus accusée, et il est bien plus facile, lorsqu’on sait qu’un 
squelette est de race nègre, d’arriver à différencier un sque¬ 
lette d’homme d’un squelette de femme, à l’aide de la consi¬ 
dération du rapport de la clavicule à l’humérus = 100. 

5® La différence de sexe dans les autres races peut arriver 
k être nulle pour une série donnée au hasard. Telle est, au 
Muséum, celle que donnent la moyenne des Egyptiennes 
et celle des Egyptiens anciens, que nous trouvons être de 
45,41, pour chaque sexe, chiffre d’ailleurs voisin de la 
moyenne des Nègres. 

6® Il y a bon nombre de races qui se rapprochent de la 
race nègre, surtout dans les races autres que celles de l’Eu¬ 
rope. 

7^ On peut fort bien, dans une race non européenne, trou¬ 
ver des squelettes comme ceux des Bosjesmanes (42,02), 
l’Esquimau (43,89) (M. Broca), de l’Australien (40,32) etc., 
où ces rapports de la clavicule à l’humérus = 100 sont 
inférieurs soit à la moyenne soit même parfois aux minima 
correspondants chez les Européens. 



Malgré le petit nombre de pièces à l’appui, nous 
ajoutons encore : 

8* Les conclusions précédentes nous paraissent, jusqu’à 
preuves contraires et sous toutes réserves, être applicables 
encore aux squelettes ou ossements humains de l’époque 
préhistorique et de l’époque quaternaire ; et cela relativement 
aux sexes, comme relativement aux races qui peuvent y 
être trouvés. 



QUESTIONS .. 

SUB LES DIVERSES BRANCHES DES SCIENCES MÉDICALES. 

Anatomie. — Structure et développement des os. 

I Physiologie. — Du sperme. 

Physique. — Des leviers, application à la mécaniqne animale. 

Chimie. — De l’isomorphisme, de l’isomérie et du polymor¬ 
phisme. 

Histoire naturelle. — Étude comparée du sang, du lait, de 
l’urine et de la bile dans la série animale ; procédés suivis pour 
analyser ces liquides. 

Pathologie externe. —' Anatomie pathologique des ané¬ 
vrysmes. 

Pathologie interne. — Des complications de la rougeole. 

^ Pathologie générale. — Des constitutions médicales. 

Anatomie pathologique. — Des kystes. 

Médecine opératoire. — Des différents procédés de réduction 
des luxations de l’épaule. 

Pharmacologie, — Quelle est la composition des sucs des vé¬ 
gétaux ? Quels sont les procédés les plus souvent employés pour 
les extraire, les clarifier et les conserver?Qu’entend-on par sucs 
extractifs acides, sucrés, huileux, résineux et laiteux ? Quelles 
sont les formes sous lesquelles on les emploie en médecine ? 

Thérapeutique. — Des sources principales auxquelles se pui¬ 
sent les indications thérapeutiques. 

Hygiène. — Du tempérament. 

0^ Médecine légale. — Exposer les différents modes d’extraction 
et de séparation des matières organiques pour la recherche des 
poisons. 

Accouchements. — Du bassin à l’état osseux. 

Vu par le Président de la thèse, 
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Vu et permis d’imprimer, 

.... le; vice-recteur de l’acadébiib de ^aris, 
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